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LI\ San1a1•1tal11e tin 11out Notre-Daine. 

Tandis que le Louvre s'achève, que les halles centrales 
sont à la veille d'être reprises sur un nouveau plan, après 
nn essai malheureux; tandis que les quais sont nivelés, et 
que trois grandes artères, la rue de Rivoli, déjà ouverte, le 
boulevard de Strasbourg, déblayé, la rue des Ecoles, qui va 
unir la rive gauche 
de la seine au bou-
~rard extérieur; tan­
dis que Paris , res­
~mblant aujourd'hui 
à une grande ruine, 
!SI en voie de trans­
formation, prêt à sor­
lir de sa chrysalide 
et à s'épanouir dans 
sa robe de souverai­
ae, nous recueillons 
quelques-uns de ses 
tieux monuments en­
rore debout hier et 
dignes encore d'être 
ronflés à la mémoire 
des contemporains. 
\ous sommes aidés 
dans celle entreprise 
lisurrectionniste par 
le Tableau de Paris, 
deM.Edmond Texier, 
1uquel nous emprun­
~ns une vue de la 
!-<maritaine du pont 
\oire-llame. JI vous 
rouvient de cette ma­
rhinehydraulique,cle 
~moulin qui a 1•air 
de travailler à vicie 
dans la Seine, mais 
qui, en réalité, ali­
mente vingt-neuffon­
~ines publiques, si­
luées sur les deux ri-
1-es du fleuve, à l'est 
1, Paris, depuis le 
jllartier Saint-Martin 
lnsqu'au faubourg 
i>aint-Antoine, el de­
, jlUislefaubourgSainl· 
llarceau jusqu'au 
lauhourg Saint-Ger-

main. Saluons d'une courte notice ce vieux serviteur, à la 
veille de prendre sa retraite pour laisser vivre le pont 
Notre-Dame en bon bourgeois qui regarde l'eau couler 
sous le t'ont-Neuf: 

« Les six robustes piles du pont Notre-Dame, bâti excel­
lemment sous Louis XII, supportaient encore, au siècle 
passé, soixante-huit maisons de briques qui lui servaient 
d'ornement, dans le plan du célèbre Jacobin, frère de Jo­
conde, son architecte. Vasari parle avec enthousiasme de 
ces élégants édifices, et prétend naïvement qu'un si beau 
travail n'a pu être conçu que par un Italien. 

« L'autorité municipale, qui ne partageait pas l'opinion 
de Vasari, a fait jeter dans la rivière toutes ces merveilleu­
ses fabriques, sous le prétexte spécieux qu'elles auraient 
fini par y entrâ!n'er le pont avec elles, mais bien plutôt 
pour donner de la besogne à l'activité démolissante de l'ar­
chitecture parisienne. Je dirai comme Vasari, mais dans 
un autre sens, qu'un pareil travail ne pouvait être conçu 
que par des artistes français. 

« Le pont Notre-Dame, commencé en 1500 et terminé en 
1511., avait remplacé un pont de bois qui s'écroula le 25 no­
vembre 1.499, ar.cidenl qui résulta de l'incurie des éche­
vins, mais que la foi poétique du peuple attribua à la Pro­
vidence. 

« Quelques jours auparavant, le fils d'un armurier, logé 

La pompe du pont Notre-Dame. 

dans une de ces soixante masures, y avait poignardé sa 
mère. 

« Le nouveau pont de frère Joconde fut longtemps le 
bazar des marchands d'objets curieux et le rendez-vous de 
la bonne compagnie. il était du bel air d'y étaler ses plumes 
ou son pourpoint neuf, avant la construction du pont de 
Henri IV, qui lui enleva la vogue, et qui la céda bientôt 
à son tour aux galeries du Palais. 

« La procession de la Ligue, émeute chrétienne de 1590, 
y rencontra un jour le carrosse ou la litière du légat, et crut 
devoir le saluer d'une décharge de mousqneterie qui tua 
son secrétaire à côté de lui. Cette fois le pont ne s'écroula 
pas. Si la Providence avait résolu la destruction de tous les 
bàtiments de Paris où le sang a été répandu par la folie ou 
la méchanceté des hommes, il n'y resterait pas pierre sur 
pierre. 

« La pompe du pont Notre-Darne, dit Du laure, contiguê 
à ce pont, et placée au milieu de sa longueur du côté d'a­
val, fut construite par Daniel Joly, en 1670. Il se chargea 
d'élever de trente à quarante pouces l'eau de la rivière pour 
la somme de 20,000 livres. 

« A peine ce marché fut-il conclu qu'un autre mécani­
cien, Jacques Demance, présenta le projet d'une seconde 
machine qu'il devait placer au-dessous du même pont Notre­
Dame. Il promettait d'élever cinquante pouces d'eau à 
quinze pieds au-dessus du tablier du pont, d'achever cette 

machine au 15 avril 
suivant, et demandait 
40,000 livres. Le 21 
mai 1670, ces propo­
sitions furent admi­
ses ; Demance. rem­
plit avec exactitude 
tousses engagements. 
La machine de Joly 
n'éleva que vingt­
cinq à trente pouces 
d'eau. Par l'efîet de 
ces deux machines, 
le volume des eaux 
de Paris fut augmenté 
de quatre-vingt pou­
ces, et Paris y gagna 
plusieurs fontaines." 

Paris est au mo­
mentde oasser à d'au­
tres mâchines qui 
coûteront plus cher, 
mais qui ne vaudront 
pas mieux. 

Le pont Notre-Da­
me présente en cc 
moment un spectacle 
assez curieux. Le ta­
blier du pont est en­
levé; il ne reste de­
bout que les piles et 
les cintres, qui lais­
sent à découvert les 
tuyaux de la machine. 
Cel état de choses a 
rendu ·nécessaire l'é­
tablissement d'une 
coulisse sous rarche 
réservée à la naviga­
tion, qui est interdite 
jusqu'à l'achèvement 
de ce canal provisoi­
re. 

PAULIN. 
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Jlb1toh•e ,le la se111alne. 

La question d'Orienl a fail un pas. Le Jo•,rnal de Saint­
Péte,·s/Jourg du 12 juin publie une circulaire adressée, au 
nom dù'cabinet impérial, par le comte l\esselrocfe, aux mi­
nistres et àgents diplomatiques de !'Empereur, pour expo­
ser la nature et les motifs des prétentions de la llussie. A 
cette circulaire est jointe une pièce contenant le prnjet de 
note adressé à la Porte, et dont l'ambassadeur russe de­
mandait que le divan approuvùl le contenu. Ces deux docu­
ments, rédigés avec un art rema, quable, et dans le lon de 
la diplomatie sérieuse et prudente qu'on ne retrouve que 
rarement dans les monuments de l'histoire contemporaine, 
sont loin d'engager le gouvernement de l'empereur Nicolas 
dans un parli pris de violence el de guerre, et semblent plu­
tôl la pr~face d'un arrangement pacifique; ce qui n'em­
pêchera pas les nouvelles, vraies ou fausses, les colères, sé­
rieuses ou affeclées, d'aller leur train, ne fùt-ce que pour 
servir les questions qui se déballent à la Bourse. 

Passons donc encore pour celle fols à côté de ces conjec­
tures intéressées, fermons l'oreille à ce tapage nocturne 
pour des affaires plus certaines, et qui nous touchent de 
plus près: le Moniteur de mercredi nous y convie. Un dé­
cret supprime le ministère de la police générale, par ce 
motif: « Considéranl que le calme et la sécurité qui règnent 
dans le pays permettent de supprimer le ministère de la 
police générale, dont l'instilution avail été molivée par des 
circonstanr.es exceptwnnelles. )) 

Il n'est donc pas vrai de dire que depuis quinze jours des 
arrestations nombreuses onl été opérées à Paris, et qu'elles 
se rattachaient à des complots donl la police avail décou­
vert la trame. On ne peut pas croire, d'un autre côté, que 
Je ministre remercié ait exagéré ou invenlé des périls par 
excès de zèle; car un autre décret l'élève à l'une des plus 
hautes dignités de l'Etat: Il. de Maupr.s devienl sénateur; 
et une nole qui se lit plus bas annonce qu'il sera appelé 
prochainement à un poste diplomalique. . . , 

Quoi qu'il en soit, le mm1stè1·e de la pohce génerale n est 
plus qu'une division d11 mi11istère de l'i11lérieur, sous la di­
rection de Il. ColleHleygret, actuellement préfel de l'Aube. 
Les fonctionnaires du ministère supprimé passeront pro­
bablement dans la direction, et l'on ne peut que le sou­
haiter pour quelques-uns d'entre eux, qui onl montré une 
grande modération et une honorable prudence dans leurs 
délicates fonctions. 

Le Moniteur annonce encore que le ministère de l'agri­
cullure eldu commerce sera rétabli, et que les atlributions 
actuelles du ministère des travaux publics y seront ralla­
chées. M. ~lagne, ministre actuel, aura le nouveau Œéparte­
ment ministériel. On ignore encore le motif de celle com­
binaison; quoique les faiseurs de suppositions n'attendent 
pas le décret pour lui donner un sens d'après leur intérèt 
ou leur jalousie. 

Mais la pièce capitale publiée par le Moniteur du 22 
est un stalul de !'Empereur, qui a force de loi, et qui règle 
la condition et les obligations des membres de la famille 
impériale. Les dispositions de ce stalul el les considéra­
tions qui le précèdent son[ empruntées au statut du 20 
mars 1806, par 1equel l'empereur Napoléon règle tout ce 
qui concerne les membres de sa famille. 

Les manœuvres se succèdent au camp de Satory, où !'Em­
pereur commande en personnt avec un s~ccès qui_ é~onne 
les plus vieux généraux, ceux même qm ont assiste aux 
opérations de la vraie guenc, et qui savent que sous l'Em­
pire on n'en comptait que deux ou trois loutau plus ayanl 
acquis, par le raisonnement, l'étude, l'expérience et une 
aptitude spéciale, le talent et I.e titre degrandsma11œ11vriers. 
Feu Je Jl1aréchal Lobau éla1t un de ces p11v1lég1es de la 
nature et de l'éducation. Les aulres pouvaient s'en tirer 
aussi heureusement que lui sur le champ de bataille, mais 
il élait leur mailre au champ de manœuvres. 

Pendant que ces simulacres de combal allirent les cu­
rieux à Satory el dans les camps élablis en ce momenl sur 
divers points de la France, pour offrir aux populations le 
même spectacle el aux troupes la mème instruction, ~I. le 
ministre de la guerre visite les places et les garnisons de 
l'esl après avoir visité le nord, et l'image de la guerre se 
présenle partout sans comp1·omellre les gages de la paix. 
Nos journaux recueillent les bullelins de ces campagnes 
comme autrefois les bulletins de la grande armée. Cepen­
dant, sans compter la diffërence des résullal.s, un trait 
d'une nature respectable et édifiante donne un caractère 
charmnnl au tableau : les opérations ne commencent ordi-
nairement qu'après la messe. • • 

Ce délail religieux nous sert de transition pour annoncer 
la mort el les obsèques de ~Jgr· G?ribaldi, nonce de Sa 
Sainteté. Le Moniteur du 22 tlëc/·i[ le corlége funèbre qui 
a accompagné les restes du prélat à Nolre-Oame. Le cur­
tége était effectivement remarquable.; mais on eùt <lésiré 
dans Je récit du Moniteu1· une esqmsse du costume des 
assistants officiels, qui présentait, dans sa variété, lin spèc­
tacle intéressanl pour la fou\e des spectateurs accourus 
sur Je passage du convoi. Un décret en ~ale du 22 juin or­
donne que le prélat sera inhumé dans les caveaux de l'é­
glise métropolitaine de Paris. 

On a reçu des nouvelles du corps expéditionnaire des 
BJbors, à la dale du 8 juin courant. Les deux divisions, 
réunies sous les ordres de ,11. le gouverneur général, étaient 
campées à Ziama depuis le 6. Elles araient à supporter un 
temps affreux qui les a assai)lies dans leur ma1:che c~u S9uck­
el-Elnin à Ziama, olalgré les torrents de pluie qm ne ces­
saiènl de tomber, ni jour ni n.uit, nos soldats n'avaient pas 
1rop à soulfrir, ayant du bois en abondance, et leurs ravi­
taillements étant assurés par llougie, au moyen de la cor­
vette à vapeur le Titan, avec laquelle on était en commu­
nication. 

Le temps magnifique qui règne à-Alger depuis plusieurs 
jours nous donne la certitude que A.I. le gouvemeur a pu 
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se remettre en route, et commencer, dans les meilleures 
condilions possibles, la seconde période des opérations de 
cette campagne fertile en excellenls résultats. 

Parmi les faits étrangers à la politique quotidienne qui 
ont ôté remarqués celte semaine, nous ne pouvons omeltre 
un rapporl du gouverneur général de la Guyane rendant 
compte au gouvernement de l'état sanitaire des transpor­
lés. Un membre dislingué de l'lnstilut, M. le docteur Lélul 
ayant remarqué que la moyenne des maladies et des décè; 
était dans une prnporlion inquiétante, par comparaison à 
celle qm s'obs~rve en France dans les prisons, a fait de sa 
remarque l'obJel d'une lettre au Journal des Débats, qui 
se termrna,t par ce mot sévère: qu'il étail à craindre qu'au 
lieu d'une colonie pénitenliaire, la France ne possèdàl 
qu'une colonie mortuaire. Le gou\'ernemenl réplique en 
ces termes à la lettre de M. le docleur Lélut: 

<< 11 faut rappeler qu'au milieu de mai, date du rapport, 
on louchait au terme d'une épidémie de fièvre typhoïde et de 
dyssenlerie q11i a régné dans le dépôt des îles du Salul, con­
tenant exclusivement les forçats, c'est-à-dire les trois quarts 
~u personnel de la déportalion. Le nombre des malades et 
des cnnvalescenls, el celui des décès pendanl cette Jlériode, 
ne sauraient donc ètre pris comme base d'une argumenta­
tion conlre l'innuence habituelle et normale du climat de la 
Guyane sur la santé des déportés. Jusqu'au rnornenl où est 
survenue celle épidémie, qui ne peut être regardée que 
conune·accidenlellc et locale, le nombre des décès parmi 
les transportés de l'île lloyale avait à peine atteint la pro­
portion ordinaire de nos bagnes, c'est à-dire 4 à 5 p 100; 
et dans un aulre dépôt, celui de l'îlet la Mère, séjour des 
lJ·ansporlés dits politiques et des repris de justice, la mor­
talité et les maladies n'ont pas cessé, depuis l'origine, 
d'ètre à peu près nulles. Tels sont les faits dans leur réa­
lité, ils sont loin de justifier de sinistres prévisions. >) 

Les An:naLe.'i du comm.erce extérieur, publiées par le 
ministère de l'intérieur, contiennent un document curieux 
sur le mouvement du commerce par Panama : 

Dans l'ensemble de ce mouvement le pavillon américain 
a cornplé pour 159 navires et 163,113 tonneau,; le pavil­
lon anglais, pour 138 navires et 83,070 tonneaux; le pa­
villon français, pour 20 navires jaugeant 5,836 1onnf'aux. 
Les apports du premier à Panama ont été de 259 millions 
67ï ,000 fr. ; ceux du second de 39,188,000 fr. ; ceux du 
troisième de 770,000 fr. seulement. Sur la même ligne 
d'importance que notre pavillon figurent en outre, dans ce 
port, ceux des pays du Nord de l'Europe el des principaux 
Etals de l'ancienne Amérique espagnole. 

Par le paquebot anglais Europa on a reçu les correspon­
dances ordinaires de New-Yorli jusqu'à la dale du 7 juin. 

On lit dans le New-Ynrk HemlJ de la même ctale : 
(1 Une guerre avec le Mexique devient de jour en jour 

plus probable. L'organe semi-officiel du cabinet, t' Union 
de \i\'ashington, contient, dans son numéro du 5 de ce 
mois, un long article sur nos relations avec le 1\Jexique et 
les différends qui viennent de surgir à propos de la posses­
sion de la vallée de ,tessilla. « 11 raut. dit ce journal, que 
la conduite du gouverneur Trias soit désavouée, par les au­
torités mexicaines, el que les troupes sous ses ordres quit­
tent immédiatemenl le territoire cunteslé, jusqu'à ce que la 
question des limites soit vidée, sinon les Etats-Unis ne 
peuvent hésiter à agir. 

(t Le Black FVa,T-ior, anivé de la Jlavane à l\lobile le 
2 de ce mois, y a apporlé des nouvelles de la Havane du 31 
mai. 

« Un nouvel acte arbitraire du capitaine général y avail 
produil une grande émotion: il y fulmine conlre les pro­
fesseurs et les chers d'institution qui enseignent à leurs élè­
ves des principes libéraux, et menace de supprimer toutes 
les écoles qni seraient soupçonnées de donner une éduca­
tion trop libérale. » 

Les dernières nouvelles sont du 11 juin, ·et sans impor­
tance politique. 

u La Diète danoise a commencé ses séances le 13 de ce 
mois. Le lendemain, les deux Chambres, le Landsthi11g et 
le Folksting, ont été réunies pour s'occuper de nouveau du 
~lessage royal du 4 octobre 1852, concernant la question 
de sUccessiop, donl le rejet par la Diète réunie nécessita, il 
y a deux mois, la dissolution des Chambres. 

u Avec un empresse1nent lounble, l'assemblée a\luelle a 
voulu donner une preuve de son désir de répondre à l'ai­
lente légitime el générale du pays enlier. llier le ~tessage 
royal, cet ude si important pour l'avenir de la monarchie 
danoise. en consatrvnt l'application et les conséquences 
du traité de Londres du 8 mai 1852, a été agréé en pre­
mière séance pal· 103 voix contre 1lt. 

Les dernières uutlvèllès de la Chine annoncent que les 
troupes impériales ont repris la villê de Nankin aux insur­
gés, dont la tléroule serait complèle. Depuis qu'on nous a 
~ppris tjde les insurgés ~t.aient des cliréliens, nous faisons 
(\ès vœux pùur eux, au risque de nous mettre en contra­
diGtion avec l'il111s(re aulènr du traité du Princive d'au­
torl!é. La noù~elle, d1ailleurs, a besoin de confirmation, et 
il se pourrait q11e les chrétiens chinois ne fussent pas aussi 
battus qu'on le dit. 

PAULIN. 

Dée••et eo11ebll•1uu1t l'ex1,osltiou tles 
l1ea11 x-a1•t.s. 

Considéranl qu'un des moyens les pins efficaces de con­
tribuer au progrès des arts esl une expùsition universelle, 
qui, en ouvrant un concours enlre tous les artistes du 
monde, et en mettant en regard Wnt d'œnvres diverses, 
doil être un p11issanl motif d'émulation et offrir une source 
de comparaisons fécondes; 

Considérant que les perfectionnements de l'induslrie 
sont étroitement liés à ceux des beaux-arts; 

Que cependant toutes les expositions des produits indus• 

triels qui onl eu lieu jusqu'ici n'ont adniis les œuvres des 
artistes que dans une proportion insuffisant~; 

Qu'il appartient specialement à J:1 France, dont l'indus­
trie doit tant aux beaux-2,.;-ts, de leur assigner, dans la 
prochaine exposition universelle, la place qu'ils méritent. .. 

Art. 1ec_ Une exposilion universelle des beaux-arts aura 
lieu à Paris en même temps que l'exposition universelle de 
l'industrie. 

Le local destiné à celle exposition sera ultérieurement 
désigné. 

Ml. 2. L'exposition annuelle des beaux-arls de 1854 est 
renvoyée à 1855, el réunie à l'exposition universelle. 

Art. 3. Nolre ministre d'Etat est chargé de l'exécution du 
présent décret. 

!-'ail au palais de Sainl-Cloud, le 22 juin 1853. 

Cllronh111e 1uusieale. 

Cette semaine, Paris a fait des loisirs à notre Chronique: 
!'Opéra-Comique a fermé ses portes lundi dernier jusqu'à 
vend1·edi prochain; le grand Opéra ferme les siennes au­
jourd'hui même, pour ne les rouvrir que dans cinq ou six 
semaines. La belle occasion pour nous de prendre un che­
min de fer quelconque! Paris est veuf de tous les tl1éàtres 
lyriques en même temps. Cela ne s'était sans doute jamais 
vu depuis que Lon;s ,\IV accorda des lellres patentes a 
Lulli pour tenir Académie de musique, et que la joyeuse 
Cornedie Jtalienne absorba Je graveleux Opéra-Comique de 
la foire. ~Jais qu'y a-l-il d'étonnant que nos théùtres lyri­
ques, vu leur âge, aient besoin de réparation?. Les voila 
donc en train de se réparer tous deux à l'envi l'un de l'au­
tre; et bientôt nous allons les revoir plus coquets, plus 
jeunes, plus brillanls que jamais. 

Si le provincial qui vient visiter la capitale est obligé, ces 
jours-ci, de s'en retourner sans avoir vu les merrnilles du 
C.rand•Opéra; si le dilellante des départements ne troure 
point en ce moment à Paris de quoi salisfaire sa passion 
musicale, en revanche, le Parisien peut sans peine se dé­
dommager hors de chez lui, et pas très-loin, de ses prha­
tions de mnsique. Dimanche dernier, la ville de Fontaine­
bleau lui offrait, outre les splendeurs et les souvenirs de 
son royal chàteau, et les magnificences naturelles de sa 
forèt, un allrait tout particulier, dont la m11sique faisait 
seule les frais. Depuis lrois ans, le département de Seine· 
el-\larne a la louable ambition d'être un des départements 
les plus musicaux de F'rance. li a institué un concours an­
nuel de sociétés chorales et de musiques d'harmonie, lequel 
tend, d'année en année, à prendre de vastes proportio115; 
si bien que celle année il a fallu diviser le concours en 
quatre parties, deux pour les sociélcs chorales, deux pour 
les musiques d'harmonie, fonctionnant simultanémeul, 
afin qu'il pùl avoir lieu en un seul jour. 

Disons d'abord que la fête a commencé dès dix heure; 
du malin par une messe en musique. De.ux cents orphèo· 
nistes ont exéculé, sous la direction de :\1. Foulon, l'un dei 
répélileurs de !'Orphéon de Paris, la messe de ~t. Charte, 
Gounod, qui avait élé cliantée à l'église Saint-Germain· 
!'Auxerrois huit jours auparavant, et dont nous avons parle 
la semaine dernière. Aussitôt après la grand'messe, les di­
verses sociétés concurrentes se sonl formées en cortege a 
l'entrée de la ville, et l'onl lraversée bannières déployées. 
précédées d'une escorte de la gendarmerie départcmcntalr 
etde la compagnie des pompiers de FontaineLleau. Arrirer1 
à la place clu chàleau, chacune des societés s'est renuuea 
l'emplacement qui lui était assigné : les unes au granJ 
manège, les aulres à la salle de spectacle, celles-ci surl< 
place du Palais-de-Justice, celles-là dans le parterre d, 
parc. L'immense affluence de visiteurs, qui était accourut 
de Paris el de tous les environs, a fail que partout à la fur; 
le nombre des curieux élait considérable, et que clnqu, 
partie du concours s'esl passée devant un auditoire au,,, 
empressé, aussi compacte que l'ardeur des concurrents pou· 
vail le désirer. . 

A six heures du soir tous étaient réunis dans la belle e: 
spacieuse cour des Adieux pour entendre proclamer lt 
noms des vainqueurs; les principales autorités dviles e! 
militaires du département de Seine-et-"tarne, placeesau 
haul du grand escalier qui conduit à la chapelle du rit• 
teau, se lenaient prêtes à leur décerner les récompense;: 
à toutes les fenêtres qui donnent sur cette cour si mémo· 
rable el si grande, on voyait de riants visages de fen111K1 

donl les mains allaient les applaudir; une foule innombi> 
ble stationnait dans la cour, impatiente de connnître les noll:.! 
des heureux de cette journée; car là chaque amour-prop" 
local, amour-propre bien légitime et très-louable assurr 
ment, avait, pour ainsi dire, srS délt?gués, délégués volQir 
taires à la vcrité, mais, par cette raison même, d'autao

1 

plus disposés à se laisser aller à leur enthousiasme en r­
de victoire. Ajoutez à cela un temps le plus beau qu'onP" 
espérer, afin rle compléter le tableau. Enfin, su,r un s1g~ 
de t\l. le préfet, tous les corps tic musique réunis exécutea1 

sous la direction de Al. Klosé. le chœur dtt Comte O~­
arrangé par J\l. J~losé pour musique d'harmonie. JI. l 
préfet prononce ensuite un discours bien senti, tout e11; 
prcint des émotions que font naturellement naitre aufo 
d'une /une élevée el les différentes phases et le but si ém, 
nemment civilisateur d'une solennité de ce genre. Ln d-­
passagcs de ce discours qui a éveillé dans toute l'assistao 
ies plus vives marques de sympathie, c'est celui dans leq~· 
M. le préfet a signalé fe progrès moral qui s'est accolll_l 
depuis trois ans parmi les populations du dt?:partement,gr,. 
au goùt de la musique qui s'est répandu dans leur sein. 1 

ce progrès, il n'y a que le cabaret et les mauvais Jieu_x ~ 
aient quelque chose à perdre. Et c'est bien là ce qm d 
être pour lout le monde un grand sujet de joie. Les pl· 
chaleureux applaudissements ont accueilli les paroles 
~I. deMagnilot, qui ont été une éloquente préface de Jad: 
tribution des médailles. 
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Voici maintenant les noms qui ont élé proclamés. Con­
cours d'orphéons; division supérieure; prix unique : la So­
dété des Enfants de Lutèce. Première division; prix uni­
que: les Orphéonistes d'Arras. Deuxième division; pre­
mier prix : la Société des E'!/'ants de la Seine; deuxième 
prix : les Céciliens (de Paris); troisième prix : la Chorale 
de la Seine. Troisième division ; première section; premier 
prix : les Elèves de chant du 7n,c réyhnent de dragons; 
deuxième prix : /es Elèves de l'école normale de JJfelnn; 
troisième prix : l'Orphéon de Coulom,miers; quatrième 
prix : t'Orphéon de raur,irard; cinquiP.me prix : t'Or­
phéon de Corbeil; seconde section; premier prix : l'Or­
vltëon de Noyent-sur-Marne; deuxième prix : l'Orphéon 
de 1lforma11t; troisième prix : l'Qrphéon de Montereau. 
Quatrième division; établissements d'instruction publique; 
premier prix : les Elèves de l'institution f1eury (de La­
gny) ; deuxième prix : les Elèves de l'école conununale de 
/ ïllene11ve-sU,r-Yonne; troisième prix : tes Elève.'i de l'é­
cole communale de 111elun. Division spéciale; adultes et 
enfanls réunis; premier prix : t'Orphéon de flfetun; 
deuxième prix : /'Orphéon de Lay11y. 

Le concours des musiques d'harmonie a eu les résultats 
suivants: Division supérieure; première section; prix uni­
qne: la musiquP du 1~ dragons; deuxième seclion; prix 
unique: la m,usique des pompiers de Lille; troisième sec­
tion (Fanfares); prix unique: la fanfare du 8' bataillon 
des cha.'iseui.'i de Vincennes; division spéciale; prix uni­
que: la socièté d'Harmonie de Pa,•is (organisée d'après le 
système Sax). Première division; prix unique: le corp.'i de 
musique de Fontainebleau. Deuxième division; premier 
prix : la société musicale de flfelun; second premier prix: 
le corps de musique conmiunal de Jlluntereau; deuxième 
prix : la société de Sainte-Cécile de Trilport. Troisième 
division (musique des communes); premier prix: la. musi­
que de la garde nationale d'lssy; deuxième prix: la mu­
sique de la garde nationale de Brie-Comte-liuberl. 

Quarante sociétés cliorales et vingLet un corps de musique 
d'harmonie s'étaient fait inscrire cette année pour prendre 
part au concours musical de Seine-et-Marne. C'est là, cer­
tes, un hel encouragement pour ce département à persévé­
rer dans l'heureuse voie où il eslentré, un éclatant exemple 
donné aux autres, qui, nous l'espérons, ne Larderont pas à 
l'imiter. El ce serait, il nons semble, lrès à souhaiter que de 
pareilles fètes devinssent fréquentes en France, afin d'y faire 
également circuler sur tous les points à la fois la vie artis­
tique, c'est-à-dire le sen liment du beau. Nous avons suivi 
avec intérêt ces concours depuis leur commencement, et 
nous avons été singulièrement frappé, dimnnche dernier, au 
concours de Fontainebleau, en prenant celui-ci dans son en­
semble, des progrès réalisés depuis le peu d'années que ces 
lètes existent. Nous parlons surtout du progrès des sociétés 
chorales. Parmi celles qui ont concouru dans le grand ma­
nège, desquelles nous pouvons particulièrement parler, 
ayanl été lémoin (el même juge) de leur pacifique lutte 
d'nn bout à l'autre, il en est qui se sont, pour ainsi dil'e, 
complétemenl transformées depuis que nous les connais­
sons et que nous les avons vues pour la première fois en­
trer en lice. Aussi quelques-uns des prix ont-ils élé trè!­
vaillammenl <lispulés: par exemple, entre tes Enfants de 
Lutèce et les I:."nfants c/e Parfa; rte même qu'entre /es or­
phéonistes d'.4rras et la société chorale populaire du 
Conservatoire. Dans de semblables tournois les vaincus 
peuvenl se glorifier de leur delaile aulanl que les vain­
queurs de leur triomphe. 

La fête musicale de Fontainebleau devait avoir un lende­
main. Des préparatifs avaient été faits pour une grande ca­
ravane en forèl, et l'on devait, chemin faisant, trouver un 
grand concert, à deux heures, le lundi, aux rochers de 
Franchard. Mais les programmes proposent et le ciel dis­
pose. Or, le ciel, qui avait l,ien voulu se fait·e beau le di­
manche, a changé de dispositions pe.ndanl la nuit de di­
manche à lundi; el ce jour-ci sa maussaderie est venue 
toul contrarier. Chacun s'en est donc retourné lruslré d'une 
partie du plaisir qu'il s'était promis, en disant, tout le 
long du chemin : Quel dommage! cela avait si bien com­
mencé! 

GEORGES BOUSQU.t\T. 

Courrier de Paris. 

Le Lis dans la vallée, arrangé à l'usage du Théàlre­
Français, telle sera notre premiére nouvelle, qui a le tort 

. d'être àgée de huil jours; mals où esl l'histoire de ce matin 
qui ne pàlirail pas un peu devanl ce roman donl toul le 
monde parle el que chacun voudra relire. Lorsque l'ouvrage 
parul pour la première fois, il étail précédé d'une préface 
que l'auteur en effaça plus tard comme une tache (c'est Jui 
mème qui l'a dit) ; quant à celle autre tache, l'imilation ou 
le travestissement à la scène, J}alzac la prévoyait el ne s'en 
alfectait guère. Il savail bien que ses meilleurs livres de­
vaient finir par être mis en pièces tôl ou tard. Esl-ce que 
Euyénie Grandet, le Pere Coriot el /es Parents pauores 
n'avaient pas déjà subi la loi commune à tous les semblants 
de chels-d'œuvre? Cependant n'écoutons pas trop les fana­
tiques crianl à la profanation, comme si les filles du Génie 
n'élaienl pas, dans leur robe de marbre et d'or, à l'abri des 
coups de ciseaux de l'arrangeur. 

A propos du Lis dans la vallée, passe pour la peccadille 
de ses nouveaux auteurs, - deux hommes de talent et 
d'esprit qui ne doivent plus êlre tentés d'y revenir, - mais 
le Théâtre-Français, comment va-t-il se justifier? •e de­
vait-il pas s'attendre à recevoir les premiers éclats de la 
tempête qu'il a soulevée? Quoi! de Balzac vivanl vous 
n'avez rien voulu recevoir, pas même la ftlaràtre, et, de 
Balzac travesti, vous semble, forl disposé à loul prendre. 
A ce premier torl de faire son pain avec la cendre d'un 
mort qu'il a réprouvé, le Théâtre-français ajoute C{llµi 
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d'encourager une industrie qu'il a précisément pour mis­
sion de décourager. Provoquer la production sérieuse, ten­
dre la main aux poêles, les susciter s'il est possiiJle, voilà 
sa lâche, el il serai! lemps qu il la remplit. On ne lui a in­
venté une subvention que pour cela. Passons. 

Le roman est trop connu pour qu'on s'avise ici d'en re­
commencer l'inventaire. Balzac lui a donné la forme d'une 
confession, au moyen de laquelle Félix de Vandenesse ra­
conte sa vie dominée par 'Un /'ant6me, c'est-à-dire par le 
souvenir de M'"' llenrielle de Morsauf, le lis de la vallée. 
G'esl au bal qu'a lieu leur première rencontre scellée par ce 
baiser de collégien exaspéré que J>'élix applique sur les 
épaules de la comtesse. Le roman jelle là-dessus le voile 
de ses préparations, mais à la scène ce gros haiser qui 
n'en finit pas, a été traité comme une inconvenance. Félix 
n'esl plus d'ailleurs cel écolier ténébreux, aussi ardent que 
limide, c'esl un bel et IJon officier de marine donl le cœur 
a jeté l'ancre dans les parages dn monde enlier. 

Ce premier pas dans le travestissement sera suivi de plu­
sieurs autres; il ne s'agit que d'arriver à Cloche-Gourde. 
Ce beau Lis de ta vallée, qni la remplit du par/im, de ses 
vertus, a l'air de pencher la tête vers le premier venu, et 
clu jour au lendemain on ~n vient à filer le parfait amour. 
Que voulez-vous? Le i•oman vit de nuances, il donne à la 
passion le temps de se reconnaître el de montrer ses scrn­
pules, mais le drame veut arriver à toul prix, et le plus 
vile possible. Les événements, il les précipile; les situa­
tions, il les entasse; que les caractères, la vraisemblance et 
l'intérêt s'en arrangent comme ils pourront. 

Félix n'esldéjà plus le digne héros d'une seule héroïne; il 
a un cœur pour trois amours, qui sont: Mwe de.Morsaur, lady 
Arabelle el Emmeline. Balzac n'a rien dit de celle Emme­
fine, que les arrangeurs ont imaginée pour les besoins du 
dénoûment. On pourrait même leur faire les honneurs 
de l'invenlion d'Arabelle, qui n'esl pas du loul celle lady 
Dudley si fière et si passionnée sous la plume du romancier. 
L'étrange créature, même pour une anglaise! Son originü­
lilé consisle à ralfoler de ceux qui la rnéprisenl. Aussi 
Félix esl-il devenu lrès-promplemenl l'objet de sa passion, 
d'abord malheureuse; mais la jalousie est clairvoyante·, el 
la calomnie commence à circuler autour du Lis rie ta, 
vallée. G'esl alors que la duchesse de Lenoncourt vient dire 
orûmenl à sa fille: M. de Vandenesse esl volre aman!; il 
doil quiller Cloche-Gourde, je le veux. - Notez que celle 
duchesse aux grandes manières, et qui donne le ton au 
faubourg Saint-Germain, Irise ici la caricature: elle a l'air 
d'un caporal qui aurait pris la jupe el les panaches de la 
comtesse d'Escarbagnas. Le traveslissernenl n'a pas res­
pecté davantage ~l. de Morsauf; ce preux chevalier, ce 
gentilhomme loyal el bon, n'esl plus qu'un maniaque sans 
dignité el sans cervelle. li a des colères à propos de tout et 
des attendrissements à propos de rien. Le drame souligne 
quelque parl une de ces tendresses subiles et conjugales 
qui n'auraient pas dû sortir du récil où le romancier l'a 
cachée. Aux cris de la comtesse Félix accourt, el le mari 
cède la place à l'amant pour la scène des adiéux. 

Félix , séparé de son lis, se laisse prendre aussitôt dans 
les filets d'Arabelle; ce nouvel amour a des réàlilés qui lui 
fonl oublier l'au Ire. M•• de Morsauf en e$l bienl61 réduite 
à faire seule _les frais d'une correspondance platonique, el 
l'un de ces b1llels écrils par l'ange finil par tomber entre 
les grilfes du démon. Puisque Arabelle possède celte lellre, 
c'est que Félix esl infidèle, de sorte que le lis de la vallée 
n'a plus qu'à pencher une dernière fois la têle pour mou­
rir. Gelle morl est une chose louchanle • elle devait sauver 
la pièce, quand bien même le livre de 'nalzac ne l'eût pas 
protégée jusqu'à la fin. El puis, si défigurés que puissent 
parailre les personnages de cette épopée domestique, on les 
reconna~t _encore à cert~ines allures cjui n'ont pns disparu 
loul à lail sous le bachgeon des arrangeurs. La pièce esl 
bien JOuée par tout le monde. ~I'" Judith prêle au Lis de 
la _vaUêe les grâces langoureuses de sa personne. M11e De­
nain esl une Arabelle des plus pimpantes, el ~I'" Sarah 
Féhx en duchesse nous a paru inimitable. Le rôle difficile 
du coh1le e.sl un des meilleurs de M. r.effroy. Il y apporte 
le soin de l'ensemble el la préoision du délai!. On ne sau­
rait reproduire avec plus d'énergie la physionomie du per­
sonnage crayonné par Balzac. L'excellent Provosl vous re­
prés_ente toule la gaielé de celte élégie, et il esl impossible 
de l!rer avec plus d'esprit le leu d'artifice d'une multitude 
d'épi~rammes. Quant à M. ~Jaillard, l'extrême jeünesse du 
soup!l'anl Félix était un écueil qu'il a su éviter à force 
d'intelligence et de distinction. 

En dépit de celte température conlradicloire et des dé­
faillances du haromètre, qui est en baisse comme la Bourse, 
les amuse1T1cnls de l'élé tiennent bon. Les promenades sont 
des lo~1:m1l1ères; la lJanlieue champêtre ou non a reconquis 
ses v1s1teurs: on y va chercher en famille les joies du 
grand _au· el les délices du plein venl. Mais à celte félicité 
de momeau franc il faut d'autres assaisonnemenls • car en­
lin l'arl pour l'art; c'est-à-dire la promenade pou'r la pro­
m~nade, ne satisfait plus personne; chacun éprouve le be­
som de quelque honheur plus compliqué. Cela explique ce 
r~doubleme!1t de sé_duclions qui vous sonl offertes par voie 
cl affiche : feles de Jour, el surtout fêtes de nuil, car il laul 
~out prévo1~-, et, après une malinée peu radieuse, il est trop 
1usle de laisser au consommateur la ressource de loules 
sortes de plaisirs à la belle étoile. 

Pa_r ce lemps si favorable aux idées en l'air, les ballons 
devaient reparaitre: ils onl reparu. Celte brillante pléiade 
des Pelm el des Poitevin, des Giffard el des Godard nous 
revient à tire-d'aile. Quanl à l'homme volant, il est rem­
placé par la Flèche aérienne, donl l'inventeur esl M. Pa­
nafieu. ll'aulres consignent les résultats de leurs découver­
tes dans de volumineux prospectus, que personne ne lil; 
M. Panafieu vous décoche la sienne en quatre lignes, sous 
forme de d1_alogue. Oyez plulôl : " Baptiste, quelle heure 
~•t-il? - Six heures moins cinq minutes. - Diable! on 
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m'attend à six heures pour diner; ma flèche est-elle prèle? 
- La voilà, Monsieur; vous pouvez partir. - El à six heu­
res j'étais à table ... à Versailles. " Ah! si l'on m'assu­
rait seulemenl le viatique, s'écrie cet homme-flèche, j'au­
rais bienlôl lrouvé un nouveau moQde dans le pays des 
oiseaux. ,, 

Autre invention non moins surprenante. Un homme s'est 
rencontré, - comme parle Bossuet, - pour écrire un gros 
volume qui vous apprend l'arl de faire sauter toutes les 
banques. M. Grégoire ( c'est son nom), membre de plu­
sieurs sociétés savantes, a réalisé ce proooslic du grand 
Napoléon : " Un jour viendra où les banques seronl vain­
cues par le calcul. • L'auteur, qui ne lienl pas à utiliser le 
procédé pour son propre comple, le livre gratis aux sous­
cripteurs de son ouvrage. Je ne vois qu'une petite cir­
constance capable de nuire, non pas au livre, mais au pro­
cédé : il nécessite l'emploi de sommes immenses pour 
enjeu. A la vérilé, ,i la banque attaquée triomphait de son 
adversaire el ne saulail pas (cela s'esl vu), les joueurs au­
raient la consolation d'avoir succomiJé dans les règles. 

On commence à dire des choses charmantes de Vichy, où 
Strauss lait sauler la foule des naïades au son du violon. 
G'esl là un détail qui a toujours ajouté quelque chose à la 
vertu des eaux. Ainsi de Baden, qui se recommande égale­
ment par ses vertus minérales el son biribi. Les dislrarr 
lions de la roulette y sonl autorisées, et c'est le cas de ré­
péter, à l'usage de la jeunesse, cel avertissement de la 
prudence en style d'opéra-comique : N'allez pas dans la 
foret Noire! On y défait sa fortune aussi aisément que sa 
sanlé, car le bal d'hiver y perpétue ses folles ardeurs et ses 
éblouissantes veillées. Depuis un temps immémorial, celle 
phrase d'une concision fleurie sert à caractériser la sociélé 
qui s'y trouve : " On y respire un P.arlum de bonne com­
pagnie, » et il est bien entendu qu'e ni le chevalier d in­
dustrie ni la fille de marbre ne s'aviseraienl pas d'aller jeler 
leurs filels dans ces eaux-là. Ensuite les sages peuvenl se 
dispenser de courir au nord et au midi à la découverte de 
chalets suisses, de kiosques, de tonnelles el de sources plus 
ou moins thermales. Est-ce qu'Enghien agrandi, transformé, 
embelli ne leur met pas un bonheur toul neuf sous la main? 
JI est vrai qu'Enghien esl privé de roulelle, el qu'on n'y voit 
pas d'aatrc tapis verl que celui de ses parcs el de ses jar­
dins, mais mieux encore qu'à Bad .. m vous y trouverez une 
collection très-variée de jolies étrangères el de charmantes 
Parisiennes, 

Voulez-vous des nouvelles intéressantes ... pour l'Opéra. 
M. Meyerbeer a fait acte de présence à Paris dans l'inlérêt 
de sonA,frica·ine, utle parlilion atteinte el convaincue de 
vétusté, bien que les vers ne s'y soienl pas encore mis; la 
preuve, c'esl que l'illustre maestro serail à la recherche 
il'un poêle lyrique, el il s'en présentera, gardez-vous d'en 
douter. M'" Alboni nous revient par la même voie, après 
s'Mre arrondie d'un nouveau million conquis en Améri­
que. Les plus grands chanteurs ont quelquefois une lrisle 
destinée. Exemple unique : Filippo Galli vienl de mourir 
dans un li•~ avancé, sans laisser un écu pour ses funérailles. 
li a été cinduit à sn dernière demeure dans le corbillard 
des pauvres. Ses goMs de satrape lui firent dév_orer des 
sommes immenses. Ses compatriotes, nossm1 parllcullère­
menl, l'aida souvent de sa bourse et de ses conseils. "Com­
ment lui disail il un jour, comment peux-tu faire lanl de 
dettes dans une seule année? tu nous avais promis d'êlre 
plus économe à l'avenir? - Je le suis aussi, - Mais lu 
dois 12 000 fr., et l'an dernier il a fallu en payer 15 à les 
oréanci~rs. - C'est bien cela, mir; caro,. j'ai économisé 
mille écus. » 

L'exemple d'une jeune et belle Célimène a trouvé des 
imitatrices, et le bouquet de fleurs d'oranger devient à la 
mode au théâtre. Deux danseuses un peu germaines vonl 
se marier dans ra haute, à moins que la cérémonie ne soit 
déj~ accomplie. C'esl un de c,es pas de deux qui n'a plus 
rieh d'extraordinaire de notre !emps; il en a vu bien d'au­
tres. Dispensez-nous don<i de toute espèce de points a_'ex­
clarnation. Ênsuite, mariées ou non, nouvelles ou ancien­
nes, iès danseuses seront toujours des femmes plus ou 
moins légères ... 

Trois grands théâtres seront fermés cette semaine: l'O­
déon, !'Opéra-Comique et !'Opéra: les deux derniers pour 
cause de répara lion. On assure que, pendant ce congé forcé, 
!'Opéra pourrait bien aller danser à Versailles; 11 a fermé 
par un ballet, et c'est par un ballet qu'il rouvrira. L'Opé(·_a 
danse pendant avant et aprè~. Savez-vous pourtant qu.tl 
s'en est fallu cle bien peu qu'il n'y eût plus de salle d'o­
péra de longtemps du moins. L'autre jour, un incendie, 
com:Oencé dans les frise·s, el pendanl la représental10n, a 
été étouffé à temps. Le public qui se lrouvail dans la salle 
n'en a rien su. JI ne se passe guère d'année sans que fO­
péra n'éprouve quelqu'une de ces alertes d?nl on .est_ quitte 
pour la peur. Dans l'ancien régune, le_ lhéalre brulait assez 
ré•ulièremenl tous les douze ou qumze ans. Le dernier 
dé~aslre date du 13 juin 1781. L'incendie dura plusieurs 
jours el coûla la vie à beaucoup de monde, ce qui n'em­
pêch; pas les Parisiens, ajoute l'histoire, de se parer, dans 
le même mois d'étoffes nouvelles que la mode s'empressa 
de hapliser ctu' nom de Fe1t de t'Opéra. 

C'esl Je jeudi 7 juillelque se!·a do.ri_né_e au Jardi7!-d'hiver 
la fêle de nuil au bénéfice de I Assoc1al10n des art1sles dra­
matiques, reconnue comme établissement d'ulililé publi­
que par ordonnance royale. Les deux cenls dames patron­
nesses dont les noms brillent sur le programme, ont pro­
mis leur concours, el useront de leur droil_ de présence. On 
a calculé que chacune de ces dames o_péra1l en moyenne le 
place1u-,_nt de huil ou dix billets. Plusieurs centaines de ces 
coupons s'exportent de l'autre côté du_ délro1t,,el sonl tou­
jours acceptés very yratefut par nos vo1s1 ns de I entenle cor­
diale. li résulte de documents aulhenl!ques que celle so­
ciété, dont l'institution est récente,. possède déJà un revenu 
éventuel de cent mille francs de re11le. La rec;<:l\e c\es trois 



dernières années a dépassé trois cent mille francs. La so­
ciété, qui, croyons-nous, se compose clé presque lous les 
comédiens de la France, ne compte pas plus de quatre­
vingts personnes inscrites sur sa liste de secours, et le chif­
fre alloué /l chacun de ces pensionnaires est relativement 

Les nombreux porlr,1its de S. M. l'impératrice qui ont 
été puhliés depuis quelques mois, ceux qu'on voit en ce 
JJ.omcnt exposés dans les salles d'exposition de peinture, 
111ellent /,' [/lustration en demeure auprès de ses abonnés, 
habitués à trouver dans ce recueil l'image des personnages 
illustres auxquels l'histoire contemporaine réserve une 
page éloquente. S'il faut dire ici le 111otif qui nous a fait 
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très-111odeste, Aussi, loin de dépenser son revenu, la so­
ciété le voit s'accroltrc chaque année. Un spirituel ohroni­
queur observait naguore qu'à ce compte, et ce trésor de 
ressources grossissant chaque jour, le temps viendra 
où la société, propriélaire d'immenses capitaux, et n'en 

retarder jusqu'à cc jour cet ho111111age, c'est que nous n'a­
vons point encore rencontré l'image fidèle el magistrale qui 
réponde au sentiment de ceux qui ont pu contempler le 
111odèle. 

1 teureux pays, où la beauté exerce un tel empire, que les 
passions politiques se taisent pour la saluer! :'<ous avons 
choisi, parmi tous les portraits de l'impératrice, celui qui 

sachant trop que faire, pou1•ra demander. sa dissolu lion et 
se partager toutes ces richesses. Ce jour-là, tous les comé­
diens, ayant une fortune, quitleront leur état, et les 
théàtres pourront afficher un relâche définitif. 

PHIL,lllPJ-: BUSO!."(l, 

nous a semblé le plus exact, mais sans nous flatter, à rai­
son même de noire procédé de copie, d'avoir approché plus 
que les autres de la parfaite expression. Quoi qu'il en soit, 
nous le publions avec le désir d'être agréables à nos lec­
teurs, avec l'espérance de le donner plus fidèle une autre 
fois et plus d'une fois. puisque les occasions ne manqueronl 
pas po'.lr renouveler l'à-propos. 

pr 
co 
Ut 
fe, 
tu. 
gi1 
in, 
de 
Fra 
1·e1 
da, 

1 
Pa, 
les 
l'ai, 
épr 
bie 
ave 



La ■eulpture en A1nérii1ue, 

~URAM POWERS, STATUAIRE AJIÉRICAIN. 

La sculpture des Etals,Unis se résume, à l'heure qu'il 
est, dans un seul homme, artiste de génie, modeleur plein 
de goût et de finesse, ciseleur hardi et 'gracieux. Cel homme, 
fils de ses œuvres, artisan de sa gloire, se nomme lliram 
J>owers, el habite maintenant Florence. C'est là qu'un de 
nos correspondants a dessiné l'intérieur de l'atelier du Phi­
dias américain, offert aux lecteurs de l'Iltustration. 

La vie de Powers esl une odyssée curieuse, mêlée d'é­
véneme(\ls imprévus qui méritent de trouver place dans 
noire recueil artistique. Né à vVoodstock, dans le Vermont, 
l'un des trente-deux Etats de l'Amérique du nord, lliram 
Powers, dès sa plus tendre enfance, manifestait un goût si 
prononcé pour le dessin el la sculpture, qu'à douze ans ses 
essais étaient déjà appréciés par les gens de goût de Gin-
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cinnati, où il habitait avec sa famille. Seul, sans conseil, 
sans une main habile pour diriger son crayon et son ébau­
choir, Powers travarna·avec ardeur, et à dix-sept ans il se 
rendait hardiment à Washington, sûr de lui-même, suivant 
le 90 ahead arid never mind de ses compatriotes, pour 
solliciter auprès du Président, par l'entremise de plusieurs 
sénateurs auxquels il était adressé, la commande de quel­
que statue, de quelque buste qui fût placé dans une des 
encoignures du Capitole. 

Il van( d'apprendre à nos lecteurs quel fut le succès du 
statuaire pendant son séjour à Washington , je raconterai 
les travaux qu'il avait accomplis à Cincinnati. Jndépendam­
menl de plusieurs bustes en plâtre el en marbre exécutés 
par lui avec une habileté remarquable, Powers avait signé 
un contrat avec un Franç.ais, àl. Dorfcuille, direcleur d'un 
cabinet cle figmcs de circ el d'objets cl'analomie, pour lui 
faire des visages à la Curlius el des modèles de Cl'(\ncs, 
bras, jambes, inlérieurs du corps humain cl a Litres spéci-
111ens d'anatomie descriptive. 
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C'est au Western-Museum, sorte de magasin de bric-à­
brac où les curiosités chinoises étaient amalgamées avec 
des animaux empaillés, des armes de sauvages, des bocaux 
d'esprit-de-vin, où barbollaienl des serpents enroulés sur 
eux-mêmes; oit des chanteurs nègres glapissaient en com­
pagnie de singes apprivoisés, d'aras el de perroquets­
cacatouas enchaînés sur leurs perchoirs, que Po\vers ex­
posait une série de tètes de cire, représentant non-seu­
lement les hommes célèbres de son pays, les Washington, 
Franklin, Clay, Webster, Van Buren, Jackson et autres 
orateurs diplomates émérites, mais encore certains ori­
ginaux, dont le type excentrique avait inspiré à la fan­
taisie de l'artiste une caricature expressive. On cite, en­
tre autres, à Cincinnati, la figure de Dorfeuille lui-même, 
que Powers reproduisit en cire, el dont il imita si bien les 
traits, de qui le costume fut copié si parfaitement par le 
f/abin de l'endroit, que toute la ville se donna rendez-vous 
au ,veslern-l\luseum pour admirer celle caricature vivante,,. 
el applaudir à l'humour de celui qui avait si fidèlement re-

Atelier du sculpteur américain Powcrs, à Florence. - D'après un dessin de M. LeYasseur, 

produit le Chodruc-Duclos de Cincinnati. On mentionne en~ 
tore, comme un chef-d'œuvre de mécanique et de patience, 
/_ne série de figures mouvantes au moyen de ressorts de 
••et de cuivre, qui achevèrent la réputation du jeune sta­
tuaire. On appelait celle exhibition " the in/ernal-re-
910ns » (]es régions infernales), soit à cause de l'élonne­
~ent que le spectateur éprouvait à voir marcher elgesliculer 

1
es êtres morts depuis longtemps, el dont l'image était 
rappante de ressemblance, soit encore à cause des statues 
:présentant Satan et sa cour de squelelles, qui s'agitaient 

ns ce pandémonium américain. 
ltalgré ces travaux multipliés, mais fort peu rétribués 

~r Dorfeuille, Powcrs, à l'aide d1un ami vérilable, réunil 
s fonds nécessaires pour se rendre à Washington, et y 

•ire le métier de solliciteur. Arrivé dans la métropole, il 
)Prouva de nombreuses déceptions; mais enfin il prouva si 
11en son talent, qu'il obtint des commandes, el s'acquilla 
avec honneur clu travail qui lui avait été confié. 

Ce fut à l'obligeance d'un homme généreux, un véritable 
Mécène, M. Nicholas Loogworlh, le même qui, nouveau 
Noé , a planté cl propagé la vigne dans les Etats dn 
centre des Etats-Unis, que Powers dut les moyens d'aller 
étudier son art en llalie. Après des périgrinations sans 
nombre, Hiram Powers s'est enfin établi à t•'lorence, el là, 
au conctact des Thorwaldsen el autres statuaires célèbres, 
il est devenu le meilleur artiste dans son genre que possè­
dent les Etals-Unis. Déjà plus de deux cents bustes el une 
quinzaine de statues sont nés sous son ciseau ou son ébau­
choir. La plupart de ces ouvrages onl d'abord élé modelés 
en terre glaise; mais depuis une année environ Powers 
emploie le plâtre de Paris, el, par un procédé de son in­
vention, au moyen d'outils qu'il a façonnés lui-même, il 
travaille celle matière dure plus facilement qu'il ne ferait 
l'argile ou la cire. Suivant son caprice, il peul séparer les 
parties du corps, les remettre en place, changer la pose, 
et cela sans trop de peine, sans autre chose qu'un peu de 

plàlre el d'eau; tandis que par l'ancien procédé lé sculpteur 
est toujours obligé de faire supporter sa statue par un bloc 
de bois el des branches de fer. Selon Powers, le plus grand 
avantage du plâtre c'est qu'on peul achever le modelé 
aussi finement que si c'était du marbre de Carrare du plus 
beau grain. 

La plupart cle nos lecteurs qni onl, l'année dernière, vi­
sité l'exposition universelle du Palais de cristal, à Londres, 
ont admiré celle belle statue de Powe.rs que le livret ap~ 
pelait: " 11ie 9reek Slave» ( !'Esclave grecque), et qu, 
peul être appelée, à juste titre, le chef-d'œuvre de l'artiste 
américain. A roir la gràce des formes, la chasteté qu'elle 
exprime, malgré sa nudilé, la finesse des extrémités, la vir­
ginité de ce front gracieux, on devine aisément que l'au­
teur de cet ouvrage s'est inspiré des œuvres de l\aphaèl 
el de Michel-Ange. JI n'y a eu qu'un éloge sur celte sta­
tue, el nous nous plaisons à constater ici l'unanimité, 
Canova el Prnclier eussenl volonlicrs buriné leur nom sm· 
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le socle, au cas ou Powers les eOl priés d'accepter la soli­
darité de son travail. Duret n'eût pas non plus re[usé lapa­
ternité de ce "jeuqe Pécheur écoutant le bruit d'une co­
quille de mer,» qui enchantait la vue par ses formes déli­
cates, ]a régularité, l'expression de ses traits, nl la naïveté 
de sa pose. 

Dans ce moment Powers travaille à une grande figure 
représentant le Génie de l'/fmérique. 

C'est celle que notre dessinateur a reproduite sur le socle 
placé au premier plan de notre gravure. Tous ceux qui ont 
elé admis par le statuaire à visiter son atelier s'accordent 
/t dire que l'œuvre méritera l'approbation de tous les con­
naisseurs. Elle doit être placée dans une des salles du Ca­
pitole de Washington. 

En commençant cet article, nous avons dit que Powers 
représentait à lui seul la sculpture de l'Amérique. li serait 
JJeul-ëlre injuste de reruser ainsi toute espèce de talent aux 
quelques autres statuaires qui travaillent à conquérir un 
rang parmi les artistes du Nouveau-Monde. C'est pour cela 
que nous voulons nommer, à la suite de Powers, Greenongh, 
qui a modelé la statue colossale du général George Wa­
shington, élevée sur un socle de marbre, ;1q oe1)1re qu square 
situé à l'est du Capitole de la métropole américaine; et 
parmi les peintres, West, Leslie, Powe]s, llunl el Darley. 

B. Il. l\ÉVOIL. 

La ftlle de Rapaeelul, 

COijr:I'E FANTASTIQUE PAR ~ATHANIEL HAWTHORNE. 

JI y a bien longtemps <le cela, un jeune homme nommé 
r.jovanni Guascoriti, originaire de la partie la plus 1néridio­
nale de l'llalie, arriva à Padoue pour continuer ses éludeij 
à la célèbre université de celle ville. Giovanni n'avait qu'un 
petit nombre de ducats d'or dans sa poche; aussi se Jogea-t-il 
en une haute et triste cqambred'un vieil édifice, qui ne P,a­
raissait pas indigne rl'avoir été le palais de quelqÙe 
seigneur padouan;et où s'étalaient, au-dessus de la porte, 
les armoiries d'une famille (lepuis longtemps éteinte, Le 
jeune étranger, qui q'étail pas sans connatlre le grand 
poë1ne italien, se rappela que 'Dante avait placé, parmi ceux 
qui souffrent une éternelle agoqiedans son Enfer, un des an­
cêtres de cette famille, peut-être un des anciens habitants 
de cette demeure. Ce souvenir, joint à cette tendance à la 
mélancolie si naturelle au jeune homme qui sort pour la 
première fois de la sphère QÙ il est né, fil pousser un pro­
fgnd soupir à Giovanni lorsqu'il promena ses regards au­
tom de l'appartement désolé. 

- u Sainte Vierge I Signor, » s'écria la vieille Lisabetta, 
qui, charmée par la remarquable beauté du jeune homme, 
s'efforçait de donner à cette cqambre un air plus habitable: 
"qu'es\-ce qu'un pareil soupir pour uq jeune cœur? Trou­
vez-vous ce vieil hôtel trpp sombre? Alors, pour l'amour de 
Dieu, mettez la tête à la (enê\re, et vous verrez un soleil 
aussi heau que ce\ui que vous avei laissé à Naples. » 

Guasconti suivit 111achinaleme11t le conseil de la vieille 
dame; mais il nr trouva pas qqe le soleil de Lombardie fùl 
aussi gai que celui qe l'llalie méridionale. Tel qu'il était 
néanmoins, il éclairait un jardin situé sous la fenê!rf, et 
répaqdait sa vivifiante influence sur une graqde variété 
de plantes qui semblaient avoir élécultivées avec des soins 
excessifs. 

- " Ce jardin appartien\-il à la mais"on? » demanda Gio­
vanni. 

- u Le ciel nous en _préserve, Signor ! ... jusqu'à ce qu'il 
prodµise des herbes plùs potagères que celles qui y crois­
sent actuellement, » répondit la vieille Lisabetla. "Non, ce 
jardin est cultivé par les s'oiqs, du signor Giacomo {lapar.­
ci~i, ce fameux docteur dont la réputation, j'en suis sQrc, 
rst anivée jusqu'à Naples. On dit qu'il e~trait de ces plan­
tes des remèdes aussi puissants que des charmes. Vous 
verrez souvent le signor docteµr, et peut-être aussi \ni­
gnora sa fille, occupés à cueillir les fleurs étrangères qui 
croissent en ce 1ardm. • 

La yle\lle dame, ayant alors fai\ îQQ possible pour reqdre 
la chan1bre plus gaie, sol'!il en reco1ntnanda11t le jeune 
homme à la. protection des saints. 

Pour Giovanni, il. ne trouva pas de meilleure occupation 
que celle de regarder dans le jardin. Son aspect le lui f~i­
sait prendre pour 11n de ces jardins botaniques qµ'on avait 
vus à Pado11e plus tôt que dans le reste de l'Italie el du 
monde. Peut-être aµSS1 ayait-\1 é\é le jardi.n (\'agrénient 
d'une famille opulen\e, car on VONil au ruili~u les rµi­
nes d'une fontaine de marbre merveilleuselnenl sculptée, 
mais si pitoyablement brisée, qu'il était impossible de re­
connatlre le dessin original dans le chaos de ces fragments 
épars. L'eau cependant continuait de jaillir et d'étinceler 
au soleil aussi joyeusement que jamais. Un petit murmure 
montait à la fenêtre du jeune homme, el lui inspirait celle 
pensée, qu'une source est un esprit immortel, chantant 
toujours son cantique céleste, sans s'inquiéter des vicissi­
tudes de ce qui l entoure : peu lui importe qu'un siècle lui 
fasse un corps de marbre, et qu'un autre renverse sur le 
sol cet objet périssable. Tout autour du bassin où se ren­
daient les eaux, croissaient diverses plantes qui récla­
maient une abondante humidité pour leurs feuilles gigantes­
ques et des fleurs d'une éclatante magnificence. li y avait 
particulièrement, dans un vase de marbre placé au milieu 
ùu bassin, un arbrisseau qui portail une multitude de fleurs 
nourprées, dont chacune avait l'éclat et la beauté d'une 
pierre précieuse, et qui présentait un coup d'œil si brillant, 
que, même s'il n'avait pas fait de soleil, cela semblait suf­
fisant pour illuminer le jardin. Chaque portion du sol était 
peuplée d'herbes el de plantes qui, si elles étaient moins 
helles, annonçaient cependant des soins assidus, comme si 
chacune avait ses vertus individuelles, bien connues du sa­
vant qui les cultivait. Celles-ci étaient placées dans des ur-
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nes antiques, richement sculptées, celles-là dans des pots 
ordinaires; d'autres rampaient sur la terre coir.me des ser­
pents, ou grimpaient à une grande hauteur, se servant pour 
cela de tous les moyens qui s'offraient à elles. Une de ces 
plantes s'était enroulée autour d'une statue de Vertumne, 
qui se trouvait ainsi enveloppée dans un rideau de feuillage 
si heureusement disposé, qu'elle aurait pu servir de sujet 
d'étude à un sculpteur. 

Tandis que Giovanni était à la renêlre, il entendit un 
bruissement derrière une muraille de verdure, el reconnut 
qu'il y avait quelqu'un occupé dans le jardin. Le travailleur 
ne tarda pas à paraître. Ce n'était pas un jardinier ordi­
naire, mais un homme de haute stature. maigre, blême, à 
l'air maladif. li était vêtu de noir comme un savant. li avait 
dépassé la durée moyenne de la vie; sa barbe clair-semée 
était grise comme ses cheveux, et ses traits annonçaient 
une intelligence remarquablement cultivée; mais ils n'a­
vitient jamais pu, même aux jours de sa jeunesse, exprimer 
beaucoup de chaleur de cœur. 

Ce savant jardinier examinait avec la plus grande atten­
tion chaque plante qu'il rencontrait sur son passage; il 
semblait plonger ses regards dans leur nature la plus in­
time, faire des observations sur le mode de leur formation, 
et découvrir pourquoi telle feuille croissait sous celle forme 
et telle autre sous celle-là; pourquoi celle fleur différait de 
sa voisine en nuance et en par[um. El cependant, malgré 
le profond suvoi1• du jardinier, il n'y avait pas la moindre 
intimité entre lqj et ces êtres du règne végétal. Au con­
traire, il évitait de les toucher sans intermédiaire et d'as­
pirer leurs odems, avec une précaution qni impressionna 
fort désagréablement Giovanni; car la conduite de cet 
homme était oelle de quelqu'qn qui marche au milieu d'in­
fluences 111alfaisanles, telles qùe des Mtes sauvages, ou des 
serpents venimeux, ou dP.s esl)rits mauvais, qui, s'il leur 
acc.orrlait un soul ipslant de licence, feraient peser sur lui 
guelque terrible falalité. C'était µne chose étrangement er­
frayante pour l'in1agina1ioh du jeune homme, de voir cet 
Air d'inquiétude en uno personne cultivant un jardin, ce 
plµs si111ple el plus Innocent des travaux de l'homme, qui 
avait fait la j01e el l'occupation de nos premie1·s parents 
avant leur chute. Ue Jardin était-il donc l'Eden de notre 
monde actuel'/ et cet homme qui vQyait le mal clans ce que 
ses propres mains avaient planté, eh élail-il l' \dam? 

Tandis que le défiant jardinier arrachait les l'euilles mor­
tes, ou retranchait les rejetons, produits d'une séve trop 
luxuriante, ses mains étaient protégées par des gants épais. 
J\I ce n'était pas li\ sa seule arme défensive. Lorsqu'il ar­
riva devant la magnifique plante dont les fleurs rouges em­
bellissaient la fontaipe de marbre, il couvrit d'une sorte de 
masque sa bouche et ses nnrines, comme si toute cette 
beauté ne cachait qu'une malignité plus mortelle. ~Jais, 
trouvant sa lltche encore trop dangereuse, il recula de 
qqelques pas, ôta son masque, et appela d'une voix haute, 
mais faible comme ce.Ile d'nn phlhisique : 

- « Béatrice 1... Béatrice 1 » 
- u Me voici, mon père I qne voulez-vous? n s'écria une 

voix jeune et riche, venant d'une renêlre de la maison 
d'en face. Cette voix, belle comme un coucher de soleil des 
tropiques, évoqua à la pensée de Giovanni, sans qu'il sùt 
pourqupi, des nuances pourpre et çramoisi foncé, el des 
parfu1ns agréables et lourds. u Etes-vous au jardin ï » 
ajouta-t-elle. 

- " Oui, Béatrice, » répondit le jardinier, u el j'ai 
besoin de vous. » 

Bientôt sortit de dessous un portail sculpté une jeune 
fill~ vêtue avec autant de richesse que la plus splendide des 
fleurs, belle comme le jour, el d'un coloris si brillant et si 
vir, qu'une légère nt\ance de pins eùl été de trop. La vie, la 
force, la santé surabondaient en elle; el l'exubérance de 
tous ces biens était, pour ,Hnsi dire, ocimprimée et retenue 
par sa ceinture virginale, Sans doute que l'imagination de 
Gioyanni s'était nourrie d'idres mo!·bides tandis qu'il re­
gardait dans le jardin, cm· l'iq1presslon que fit sur lui la 
belle étrangère fut la même <JU'à l'aspect d'une fleur hu­
maine, sœur de ces fleurs végétales, aussi belle, - plus 
belle même qne la plus magniOque d'entre elles, niais qu'on 
11e peul loucher qu'avec des gants el approcher q11'avec un 
masque. Béatrice, en suivant les sentiers du jardin, tou­
chait les plantes el aspirait l'odeur des fleurs que sou père 
~vail le plus soigneusement évllées. . 

- 11 Venez, ~atrice, 1> dit ce dernier; 1c voyez tout ce 
qu'il y a à faire à notre plus précieux trésor. Alais, affaibli 
comme je le suis, ce serait risquer ma vie que de m'en 
appro~t10r aillant que les cirr.onstances le doniandent. Do­
rénavant, je le orains, il faudra que vous soyez soule chargée 
du soin de cette plante. » 

- <1 Et c'est avec joie que je m'en chargerai, ►) s'écria 
de nouveau la brillante voix de la jeune personne, qui se 
pencha vers la magnifique plante en ouvrant les bras comme 
pour l'embrasser. <1 Oui, ma sœur, ma splendeur, ce sera 
la lâche de Béatrice de le soigner, de le servir. et tu lui 
donneras en récompense les baisers et ton haleine pa,·fu­
mée. qui est pour elle comme le souffie de vie! » 

Puis, mettant dans ses manières toute la tendresse que 
respiraient ses paroles, elle rendit à la plante les soins que 
celle-ci pat·aissait exiger. Pour Giovanni, il se frottait les 
yeux à sa fenêtre, el doutait presque s'il voyait une jeune 
fille soignant sa fleur favorite, ou une sœur rendant à sa 
sœur les devoirs de l'affection. La scène ne fut pas longue. 
Soit que le docteur Rapaccini eût fini ses travaux de jardi­
nier, soit que son regard vigilant eût aperçu la figure de 
l'étranger, il prit le bras de sa fille et se retira. La nuit ar­
rivait déjà ; des exhalaisons accablantes semblaient s'élever 
de ces plantes et passer devant la fenêtre ouverte; aussi 
Giovanni la ferma, se mit au lit el rêva d'une superbe fleur 
et d'une jeuue fille. La fleur et la fille étaient deux el ne 
formaient cependant qu'un, el, sous ces deux formes dif­
férentes, cet être un et double était plein d'un étrange péril. 

~lais il y a dans la lumière du malin une influence qui 
tend à rectifier toutes les erreurs d'imagination, ou même 
de jugement, que nous avons pu faire au soleil couchant, 
durant les ombres de la nuit, ou à la clarté moins salutain 
de la lune. A son réveil, le premier mouvement de Gio­
vanni fut d'ouvrir la fenêtre el de regarder dans le jardin 
que ses rêves avaient fait si fertile en mystères. li rut sur­
pris et un peu honteux de trouver combien tout était sim­
ple el naturel anx premiers rayons du soleil, qui doraient 
les gouttes de rosée enchâssées dans les fleurs el les reuil­
les, et qui, tout en donnant une beaulê plus éclatante à 
chaque fleur rare, ramenaient lou les choses dans les limi­
tes de l'ordinaire. Le jeune homme se réjouit d'avoir, au 
cœur de la cité stérile, le privilège de promener ses regards 
sur cette oasis d'aimable verdure el de luxuriante végéta­
tion. Elle sera pour moi, se disait-il, comme un langage 
symbolique qui me maintiendra en communication avec la 
nature. Il est vrai que ni le maladif el soucieux docteur 
(:iacomo llapaccini, ni sa brillante fille n"étaient alors visi­
bles, de sorte que Giovanni ne put déterminer combien de 
cette singularité qu'il leur avait altrihuée leur appartenait 
réellement, et combien élail le produit de son imagination 
en travail. ~lais il se sentait porté à tout voir sous un jour 
plus raisonnable. 

nans le courant de la journée, il alla présenter ses res­
pects au signor Pietro Baglioni, professeur de médecine en 
l'Université, savant d'une éminente réputation, pour lequel 
il avait une lellre de recommandation. Ce proresseur élail 
un homme sur le relour, d'un heureux caractère, et d'ha­
bitudes qu'on pounait pt·•sque appeler joviales; il retint 
le jeune homme à diner, et lui plut beaucnup par la gaieté 
fomilière de sa conversation , surtout après qu'elle eut été 
échauffée par une bouteille ou deux de vin de Toscane. 
Giovanni, pensant que deux savants, habilnnls de la mème 
ville, devaient être ensemble sui· un pied de familiarité, 
prit occasion de nommer le docteur Rapaccini. ~lais le pro­
fesseur ne lui répondit pas avec autant de cordialité qu'il 
l'avait espéré. 

- "li ne conviendrait pas à un maitre du divin art de 
la médecine, 11 dit Pietro Baglioni, u de refuser à un méde­
cin aussi éminemment habile que llapaccini les éloges qui 
lui sont dus à juste litre. Mais, d'un autre côté, je n'agi­
rais pas d'accürd avec ma conscience si je permettais qu'un 
digne jeune homme tel que vous, signor Giovanni, le fils 
d'un ancien ami, se nt une fausse idée de quelqu'un qui 
peut aniver à tenir entre ses mains votre vie et votre mort. 
La vérité est q11e noire honorable docleu1· Rapaccini est, 
pent-êlre à une seule exr.eplion près, aussi savant qu'au­
ctrn des memhres de la faculté, à Padoue ou dans toute 
l'Italie. l\lais il existe de graves accusations contre lui. n 

- "El quelles sont-elles?» • 
- " Mon ami C:iovanni est il affligé de quelque maladie 

du corps ou du cœur, qu'il soit si curieux de ce qui con­
cerne les méder.ins? 11 demanda le professeur en souriant 
u Pour ce qui est de l\apaccini, 011 dit de lui (el moi, qui le 
connais hie11, je puis affirmer la vérité de la chose) qu'il se 
soucie infiniment plus de la science que de l'humanité. Ses 
malades ne l'intéressent qu'en tant que sujets de quelque 
nouvelle expérieucc. li sacritierait la vie d'un homme, la 
sienne aussi bien que celle d'autrui, ou tout ce qu'il a de 
plus cher, pour ajoute,· la grosseur d'un grain de sénevé à 
l'amas déjà si considél'able de son savoir. 11 

- 11 li me semhle que c'est un homme. terrible, en effet,• 
ohserva Guasconli, se rappelant la physiouomie froide el 
purement intellectuelle de Rapaccini. u Et pourtant, digne 
professeur, n'esl-re point un nohle esprit? Est-il beaucoup 
d'hommes capables d'un pareil amour de la science'?)) 

- 11 Oieu nous en préserve! 1> s'écria le professeur a\'et 
un pru d'humeur, c1 à moins qu'ils n'aient des idées ph!3 
saines en matière de médecine que colles de l\apaccini. 
Scion lui, toutes les vertus médicinales sont contenues dan; 
ces substances que nous appelons poisons végétaux. li le_; 
cultive de ses propres mains, el m~me le bruit court qn',I 
a inventé de nouvelles vat·iétés de poisons plus horrible­
ment délétères que jamais la nature n'en eùt prorluil pour 
la punition du monde, si ce savnnl ne lui eût prèté son 
co11cours. On ne peut nier que le. sig11or docteur ne rasse 
moins de mal qu'on ne pourrait s'y allendre avec d'ans;, 
dangereuses substances. li faut avouer que, de temps en 
temps, il a opéré, ou paru opérer une cure merveilleuse. 
~lais, pour vous dire mon opinion personnelle, signor G1~ 
van ni, il ne faut pas h,i faire trop d'honneur de ces succ!s, 
qui soul probablement l'œuvre du hasard, tandis qu'il fa,I 
lui tenir un compte riu;oureux de tous ses insuccès, qu'on 
peut justement considérer comme le fruit de ses propris 
œuvres. 1) 

Le jeune homme n'aurait pas accepté sans réserve 16 
opinions du docteur .Baglioni s'il avait su que, depuis lo~t 
temps, la guerre régnait enlre lui et le docteur Hapacrint, 

.el que ce dernier était généralement considéré comme~ 
vainqueur. Si le lecteur désire en juger par lui-même, nou5 

le renvoyons à certains opuscules impr,més eu gothiqne, 
que l'on conserve à la [acuité de médecine de Padoue. . 

- u Très-docte professeur, 11 repriJ Giovanni après a\·Olf 
médité sur ce qui venait d'être dit du zèle excjusif de R•· 
paccini pour la science, u je ne sais pas jusqu'à quel po,ol 
ce médecin aime son art; mais il existe un objet qui hnes! 
certainement plus cher encore: il a une fille. » . 

- u Ah! ah! 11 s'écria le professeur avec un éclat de r1rt, 

cc Voilà donc révèlé le secret de notre ami Giovanni. \10lli 
avez entendu parler de celle fille dont sont affolés tousl~ 
jeunes gens de Padoue, quoiqu'il n'y en ait pas s" q~ 
aient en l'heur de voir les traits de son visage. Je ne~ 
rir.n de la signora B~atrice, sinon que Hapaccini l'a 1nS' 
truite, dit-on, de sa science, et que, jeune et belle c~111nl!' 
la dit la renommée, elle est dèjlt en étal de remplir uni 
chaire de pro[esseur. Peul-être son père lui destine-1-111• 
mienne! Il court encore d'autres absurdes rumeurs, qui~ 
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/ritent pas qu'on les répète ou qu'on les écoule. Ainsi, 
10or Giovanni, videz votre verre de lacryma. ,, 
·r.uasconti se dirigea vers sa demeure, un peu échaulîé 
., le vin qu'il avait bu, et qui faisait tournoyer dans sa 
n·elle d'étranges images du docteur napaccini et de la 
Mie Béatrice. Sur son chemin il rencontra unebouquelière, 
laquelle il acheta un bouquet de fleurs fraîches et par­
~mees. 
Etant monté à sa chambre, il s'assit auprès de !J fenêtre, 

,, restant dans !"ombre projetée par l'épaisse muraille, de 
_:anière qu'il pouvait regarder dans le jardin sans courir 
i,nd risque d'étre découvert. Sous ses yeux soliludecom­
·,;te. Les plantes étrangères se chaulîaienl au soleil, en se 
k,rnl de Lemps à au Ire de mystérieux signes de parenté el 
lt sympathie. Au milieu, près des ruines de la fontaine, 
? voyait le magnifique arbrisseau, émaillé de ses grappes 
;rubis qui scintillaient dans l'air et se reflétaient encore 
!ans les eaux du bassin, lout illuminé de leur radieux éclat. 
-D'abord, nous l'avons dit, le jardin était désert. Mais 
:ientôt, ainsi que Ciovanni l'avait espéré ou rraint, appa­
·,t, sous le portail aux sculptures antiques, la figure de la 
1une fille. Elle descendit les quelques marches, et se pro­
::)('na ;iu milieu des rangéC's de plantes rares, a$pirant leurs 
.ims parfums, semblable à un de ces êtres dont nous 
·arle la Fable, et qui vivaient d"odeurs suaves. En revoyant 
:1atrice, le jeune homme trPssaillit de trouver comhien sa 
:tauté surpassait le souvenir qu'il en avait conservé: c'é-
1it une beauté si brillante et si vive, qu'elle rayonnait 
,;me au soleil, el éclairait les endroits les pins sombres du 
, ~lin: c'élail du moins ce que Giovanni se disait tout bas. 
J distinguait son visage mieux que la veille, et était frappé 
~ son air de simplicité et de douceur; car ces qualités n'é­
oienl pas enll·ées dans le porlrail qu'il s'était foil de son 
aractère. Aussi se demanda-t-il de nouveau quelle espèce 
Je créature elle était. [I ne manqua pas non plus d'obser­
rer ou d'imaginer une analogie entre ln belle fille et le ma­
gnifique a.rbrisseau qui laissait pendre ses grappes de ru­
bis sur la fontaine; et le caprice de Béatrice semblait avoir 
rouln angmenler celle ressemblance par les couleurs et la 
disposition de ses vêlements. 

En approchant de l'arbrisseau elle ouvrit les bras, comme 
ai-ec une ardeur passionnée, et attira ses branches en un 
tmbrassement si intime, que sa figure resta cachée au mi-
6eu du feuillage, et que les boucles brillantes de sa cheve-
hlre se confondirent avec les fleurs. ' 

- 1, Donne-moi ton haleine, ma sœur ! ,, s'écria Béa­
~ice; (1 car l'air ordinaire me laisse sans force. Donne-moi 
rnssi celle fleur que je cueille d'une main amie pour la pla­
rer sur mon cœur. ,, 
En disant ces mols, la fille de napaccini détacha une des 

plus éclatantes fleurs de l'arbrisseau, et se disposa à en pa­
rer sa poitrine. Mais en cc moment, si toutefois vous n'ai­
mez pas mieux croire les sens de <:iovanni troublés par de 
lrop abondanles libations, arriva un incident singulier. Un 
petit reptile couleur orange, de l'espèce du lézard ou dn 
caméléon, se trouvait ramper dans le sentier, juste aux 
pieds de Béatrice. Il sembla à Giovanni, - mais, à la dis­
tance d'où il regardait, il lui était difficile de voir un détail 
aussi minutieux, - il lui sembla, disons-nous, qu'une· 
goulle de suc tombait de la lige brisée de la fleur sur la 
t!te du lézard. Un instant le reptile se tordit convulsive­
ment, puis demeura étendu roide au soleil. Béatrice vil ce 
remarquable phénomène, et se signa Lrislement, mais sans 
surprise. Cela ne l'empêcha pas de glisser la fleur fatale 
dans son sein. Ell_e y scintilla aussi éblouissante qu'une 
pierre précieuse, aioutant à l'aspect et au costume de Béa­
trice un charme si bien appropriP à son caractère, que rien 
autre au monde n'aurait pu remplacer cette fleur. Pour Gio­
>anni, il s'avança hors de l'ombre de la muraille, puis y 
rentra de nouveau en tremblant el murmurant : 

- "Suis-je éveillé? ai-je bien l'usage de mes sens? Celle 
créature ... faut-il l'appeler inelîablement belle ... ou terri­
ble au delà de toute expression? n 

Béatrice se promena nonchalamment dans le jardin, el 
l'approcha de la fenêtre de Giovanni, au point qu'il fut 
hrcé d'avancer la Lêle pour satisfaire l'intense et pénible 
curiosité qu'elle excitait. En ce moment Yint à voler par­
dessus le mur du jardin un papillon magnifique; il avait 
(l!Ul-être erré par la ville sans trouver ni fleurs ni verdure 
au milieu de ces antiques retraites des hommes, jus­
qu'à ce que les lourds parfums du docteur 1\apaccini l'eus­
renL attiré de loin. Celle créature ailée ne s'aballil sur au­
cune fleur, mais, charmée par la beauté de Béatrice, se mit 
à voltiger lentement autour de sa lêle. Celle fois il était 
impossible que les yeux de Giovanni Guasconli le trom­
passent. Pensez-en ce que vous voudrez; il crut voir que, 
landis que Béatrice regardait l'insecte avec une joie enfan­
hoe, celui-ci perdait ses forces et tom hait à ses pieds! ses 
ailes brillantes furent secouées comme par un frisson, il 
éttil mort! mort sans autre cause apparente que l'haleine 
de Béatrice, qui se signa de nouveau et poussa un profond 
SOllpir en se penchant sur l'insecte sans vie. 

Un mouvement involontaire de Giovanni allira les regards 
de Béatrice. Elle aperçut à la fenêtre la belle tête du jeune 
homme, - lèle plutôt grecque qu'ilalienne, - aux traits 
d'une beauté régulière, avec un reflet d'or sur les boucles 
de sa chevelure. Il élail là à la contempler, semblable à un 
!Ire planant dans les airs. Sans presque Eavoir ce qu'il fai-
1a11, Giovanni jeta le bouquet que jusqu'alors il avait tenu 
à la main. 

- 1< Signora, 1) dit-il, (( voici des fleurs pures et saines. 
Portez-les pour l'amour de Giovanni Guasconti ! n 

- u Merci, Signor, n répondit lléatrice d'une voi'x qui 
sortit comme un Oot d'harmonie, et d'un air qui tenait le 
milieu entre la joie de l'enfart et le plaisir de la femme. 
"J'accepte votre présent, et vous donnerais volootiers en 
retour celle précieuse fleur pourpre; mais j'aurais beau la 
lancer eo l'air, elle n'arriverait pas jusqu'à vous. li faudra 
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donc, signor Guasconti, vous contenter de mes remeJ"Ct­
ments. ,, 

Elle ramassa le bouquet, puis, comme honteuse d'être 
sortie de sa résen-e virginale pour répondre à la galanterie 
d'un étranger, elle se dirigea rapidement vers la maison. 
\lais, si rapide que fut son passage, il sembla à Giovanni 
lorsqu'elle ful sur le point de disparaîlre sous le porlail 
sculpté, que son beau bouquet commençait déjà à se flétrir 
dans la main de Béalrice. C'était une folle idée, sans doute; 
comment. à celle distance, dislingue1· si une neur est fraî­
che ou flétrie 1 

Traduit par ÉUOUAHD SCII.EF'FTER, 
(La suite an prochain numéro.) 

Le!! tal,Je,i ,·ola11te11. 

Après a,·oir couru en foule au-.;. expériences de la d:mc;c de~ ta­
bles; après avoir, plm;ieurs r-emainc5 durant, l'ait tourner cha­
peaux, chaises, guéridons, ~aladiers et une quanti!~ ,l'autr~s ob­
Jct., qui n'avai nt pM été rahriqués pour cet usage, les Parisiens 
onl en,oié promener la toble-moving, et ce grand bruit, qui de 
l'Amérique s'était communiqnr à l'Allemagne, de l'Alll'manne à la 
Fr1n~e, de la F;ance à l'Auglcterre, puis à l'E..::pague, puis à !•1talie, 
1u11s a lA. Turqme, etc, œ grancl hruit s'e.c;t tout à coup calmé. l.c.<1 
tables re~tl'11t maintenant en repos, et làchent de faire oublier par 
une t·onduite Mcrnte et modesh", leurs cléréglemenL~ po.c;s,is~ le~ 
cl11pcaux snnt n•,•cnus au ~cntiment de letir din11ilt\ com11re:la11t 
qu'il laut un certain décorum lor::-qn'on a l'homfèur :1c cOll\rir le 
cher de cet animal rai~onuahle <1ui s'appelle l'homme, et les ~ala­
diers ont. pris la rerme :P~ol_ution de ne plus dan!:er à moins qu'on 
ne lrs y lor~, cho~e qm arnve de temps à autre dans les guinguet­
tes hors barr1t're, lorsque lt's comhe~, écl1aunrs par le ,jn du cru 
lancent la ,•ais~elle par la l'enêlre. Pain•rc~ t.ihlf'S ! Quelle p;loirehit--r' 
et auj~nrd'hui <l~1el)c décadruce! -Après tout, il ne faut pas tro1~ 
se pl.am~lre de ex1!-tence de celte fantaisie éphémère. 11aris fen­
nuya_11; 11 a trou~•é 1.~ un i,.uje.t _de conversation; malnt~naut li fa 
le pnnce Meu-:clukol!, la Ttlrqme et le Pruth. Demandez o.u librmre 
qui a édité le joli petit volumed~ ~,. "F'éllx nouhaud 8Urla f)(lnst> de, 
trihi(,_ç, el ')Ui a t'-té obligé aussitôt d'en lancer une seconde édition 
s'il est fàché de cette singulière lu hie qne les Parisiens Sc mirent e1; 
tête un beau matin! Et combien de journalistes ont puisé à cette 
sou.rcc f1c~n<le de!:; ~anards que les lecteurs crédules ont plus ou 
moms lacllement d1gért'-s ! Il n'y a qu'une personne qui ne soit 
point satiJ::faile i c'est. . l'Acadénire ! Pour le quart d'heure, elle est 
encore à chercher les cames occultes de ce }lhénomène des tables 
tournantes. 

'1ais il s'agit bien de tahles tournantes! Voici des tables ,olantes! 
"Et le phénomène ne se produit pas d'aujourd'hui; il e'-islt depuis 
l~np;u.es annf~s. Oi1 ? deman~t:z-vous. Ma foi, c est un peu loin, en 
S1herw! Un Journal russe, -~1evPnw1r1. PlschP/iJ. ou l'AbPille du 
.Nord,. dans son numéro du 27 avTil dernier, contient sur ce sujet 
un article de '1. T::-clinepanoff, qui a voyagé dans le pars des Kal­
mouks. En ,oici un e\.trait. 

11 faut ~;irnir que les lamas, 'J)rêtres de la religion bourtdhaïquc 
à laquelle adh<'rei1t tou~ les _M0n{!.ols cl les Bouri'te.'i rus!-es, pareil; 
en cela aux prêtres de l'ancienne Ep;yple, ne communiquent pas les 
secre~s qu;!ls ont i11"e,1_1té.~, mais s'en sen·ent, au contraire, pour 
accro1trc I mfluence qn ils e,ercent sur un peuple naturellement su­
per!-titieu'-, c'est ainsi qu'ils prétendent pomoir retrom·er les oh­
Jets ,•olés, et, à cet eflèt, il se ~crvent de la table volant,, • les cl10-
ses se passent (le la manière \uhante: ' 

La "ictime rlu ,•ol s'adres~e au lama, en le priant de lui révéler 
l't.mdroit <>ù le,; objct.i;; sont cacht'-s. Le prt":trc de Bouddha dcman(le 
deu-.;. ou trois jour~ pour se préparer à cette grave cérémonie. Le 
terme expi1,(,, il s'as~h!d par terre, place devant lui une petite table 
~~rrée, po.::e l_a main dCS$:US .. el SC; met à lire un ~rimoirc; ce qui 
dure une denu-hcure. Quand 11 a bien marrnolté, il se lè,·e en te­
nant toujour,c; la main dans la même po-;ilion qu'aLu,ara,anf, et la 
!able '-C soulè,:e de terre. Le lam·1 ~e rlres~~ de tonie ~a gran<h.•ur; 
11 porte la mam au-de..::sus de ~a têle, et la table manie à la même 
hauteur; le lama rait un pas en aHrnt, le meuhle ~nit en l'air sou 
e'-etnJ)I~; le lam~ rc~·ulc, le meuble fait de même; bref, la table 
prend dn·er.~es <hrect1011~, el. finit par tomber à terre. C'rst dan~ la 
direction principale que la table a pri'-e que se trouve l'endroit 
cherché. Si l'on en croit les récits des hahitant.:::, il s'est préseuté des 
~;;~_ la table s'est laissé choir juste à la place qui recélait l'objet 

Dans l'e,périence i1 laquelle M. Tscherepanoffassisfa, Ja table 
s'em•ola ju'-<1u'à une distance de 1a toises. L'objet ,,olé ne rut pa.,; 
retrouvé sur-le-champ; mai~ dans la direction indiquée par le 
!YJeuble demeurait un11a1san ru'ise, qui remarqua le signe et le même 
J~L!r s'ôta la vif> .. Sa mort Embite éveilla les wu11çons; des perqui­
sitions ~urent faites à so~ do!nicile, et l'on y trouva cc que l'on 
chercha,!. Le ,•oyAgeur vit trOtS autres e'<'pér1ences, maiR aucune 
ne r ussit. La table ne voulut pas bouger; les lamas, du re::te ne 
furent pas embarrassés pour expliquer cette immohilité: si le n~eu-
1:~~u'!~:.emuait pas, c'est que les objt:ts ne pouvaient pas être re-

M. Tscherepanoff fut témoin de ce phénomène en 1831 dans le 
village dr Jélany. ,t Je n'en croyais pas mes yeux, dit-il'; j'étais 
persuadé qu'il y avait là quelque escaniolage, et que mon lama se 
servait d'une corde habilement dissimulée, ou d'un fil de fer pour 
élever sa table Pll l'air;. mais, en regardant de prè~, je n'aperçus au­
cun_e trace de ficelle m de fil de fer; la table était une planche de 
sapm assez mince, ne pernnt qu'une livre et demie. Aujourd'hui je 
suis persuadé que le phénomène est produit par it!S mêmes cau'ses 
que celui de la dausP dr.ç tables.» 
. Ainsi, les chefs de .la secte de.~ esprits, qui cro~aient a,oir 
mver!té le lnble-movr11g, n ont fait que re1>rendre une in,•ention 
depuis .lo1~gtemps connu~ c~iez. d'autres peuple...::. ,,·,hit .(11b s,,le 
nov,, d1r.a1t Salomon. Qui ~ait s1, du temps de Salomon lui-m~me 
on ne connais~ait pas la manière de faire tourner le..~ t~bl~s ! ... Qu~ 
d!s-je? Çe proCçdé était connu hien avant le digne fils de David. 
Lisez le N_orth-Chhw-1-ferold, cité par la Ga:.elle d'Aug.1bourg 
du t I mai, et vo11"i verrez q11e les habitants du Céleste Em11ire s'a• 
musent à ce jeu depuis un temps immêmorial. 

D. 

E:umr11lon 8111• les eôtes se11te11trlonales 
de la 111ea• Noire. 

(ln article.) 

lmméfüatement après ,voir publié son grand ouvrage sur 
la n~ssie méridionale et les steppes de la mer Caspienne, 
M. Xavier llomma1re dellell, voulant poursuivre jusqu'à une 
soluL1on encore attendue ses études géognostiques et géo­
logiques sur le bassin de la mer Noire, entreprit, vers l'au-

lomne de l'année 1846, ce que nul touriste ni savant n'a• 
vail mê1:1e tenté: un voyage en barque, le long de la côte, 
depuis I entrée de celle mer par le Bosphore jusqu'à Varna; 
et par terre, de ce point, jusqu'à Custendjeh ;. remontant 
ensuite, jusqu'à Tchernovoda, lc)ute la ligne du fameux 
canal dit de Trajan, pour redescendre le Danube par Ga­
lalz, et en étudier plus bas les diverses embouchures. Celle 
cx_pédition, n?n moins dangereuse qu'inléressanle, lui per­
mit de réurnr (en dehors de ses travaux géologiques) un 
granc! nombre d'observations historiques, arlistiques, com­
merciales et pittoresques, consignées dans son journal de 
VO)'age, el dont nous donnons un extrait dans les pages qui 
smvenl (1). (Note de ,11"" veuve Homma-ire de /lei/.) 

I,ES CÔTES SEPTENTRIONALES DE LA MER NOIRE. 

Après avoir tourné à gauche la pointe Fanaraky d'Eu­
rope, cl dépassé le dernier château fort de Kidendereh, 
dominant à la fois le Bosphore et la mer Noire, l'on voit se 
prolonger, le long de la côte, une suite. de massifs de tra­
chyte, dont les roches bouleversées présentent les formes 
les plus bizarres. Les flots, constamment tumultueux dans 
ce difficile parage, dessinent crument, de leur écume 
éhlouissanle, la côte noiràlre el déchirée. C'est bien la 
mer po11/os axe-nos (mer inhospitalière), nommée ainsi par 
)es anriennes colonies grecques qui se fixèrent sm· ses 
bords depuis la conquête des Argonautes. Celle sinistre 
réputation a traversé les siècles, et, malgré les progrès de 
la navigalion, cette mer est encore aujourd'hui fort re­
doulée des marins qui la fréquentent. 

Au sortir des enchantements de la Corne-d'Or et du 
Bosphore, son aspec:t, comme contraste, n'en est que plus 
saisissant. Tout le littoral, découpé capricieusement, n'olTre 
la trace d'aucu1w culture ni u'aurnne habitation. L'on n'a­
perçoit d'autres êtres vivants que les courlis et les âmes 
damnér's, qui nichent aux flancs des rochers, et dont les 
escadrons rasent sans cesse, avec une sorte ·de rapidité 
désespérée, la surface de la mer, mêlant à ses grandes 
clameurs leur cri perçant el plaintif. 

Néanmoins if's masses trachyligues s'ouvrent de temps 
à aulre pour laisser apercevoir de 'petites vallées dont l'as­
pect paisible et verdoyant, si sombrement encadré, con· 
trasle d'une façon heureuse avec l'aridité et la tristesse gé­
nérales. 

C'est dans une des petites baies formées par l'ouverture 
des vallées que ·nous fîmes noire première station. La bar­
que ayant été tirée à terre (opération indispensable quand 
on ne peut jeter l'ancre), nous allâmes à la recherche des 
écha~Lillons géologiques et des motifs à croquis. Un de ces 
dermers fut admirablement fourm par la vue géné1·ale que 
composent la mer, le profil entier de là côle, la forteresse 
de Kikendrreh et la tour de Fanaraky (phare), dont les 
)llanches silhouelles se dessinaient sur les fonds roses de 
l'ho1·i_zon_ anatolique'. Les sons d'une corne d'appel nous 
ave1·1tssa,enl successivement des préparatifs et du moment 
du départ. 

La première baie de quelque importance qui s'olîi-e au 
regard est celle de Voussouniah, où sont réunies quelques 
cabanes de. pê~lleurs. Plus loin, nous passâmes devant la 
vallée de Spart1reh, défendue et presqne entièrement for­
mée par une muraille de roches volcanisées, au détour 
desquelles on entre dans !;: baie de Ki lia, où peuvent se 
réfugier, en cas de gros temps, les petits hâliments de ca­
botage, qui, pendanl presque toute l'année, vont et vien­
nent, en se tenant le plus au large possible de la côte. 

Le soleil descendait rapidement au moment où, nous 
ayant fait débarquer en deçà du cap qui porte fièrement le 
peli)_ fort de Ki lia, n?Lre équipage argonautique s'occupa 
de I unporta~le question du_ campement. Aussi ardents que 
des héros qm mettent le pied sur un sol conquis, la nuit 
nous surprit à casser toutes les roches du rivage, tandis que 
mon compagnon en dessinait et coloriait la structure et les 
compositions. 

Un foule de lignes terminées d'une boule el symétrique­
ment plantées au sommet des murs du fort nous fit faire 
les conjectures les plus bizarres. Noire imagination alla 
jusqu'à les prendre pour des piques portant des tètes hu­
maines; ~t c'é.lait do~ner une couleur fort dramatique à 
ces premières unpress10ns de voyage, autorisée du reste 
par les mœurs du pays et le caractère du lieu; mais le fan­
tastique de nos suppositions s'évanouit bien vile en face de 
la réalité, qui n'était a_utre chose que des fouloirs de canon. 

Cette première nmt, comme la plupart des autres du 
reste, se passa à la belle étoile. Nos cabans et quelques ta­
pis et couvertures furent jetés ~ur le sable de la plage, et 
nous nous endormîmes au brmt des va0 ues qui venaient 
gazouiller jusqu'à nolreoreille. 

0 

' 

Tel fui noire début dans l'existence pittoresque et aven­
tureuse qui devait èlre pendant trois ans, jusqu'à Astéra­
bacl et au golfe Persique, celle de deux d'entre nous 

Un imposant coup de canon (2), (top, comme dit ;i bien 
la_ langue turque), _part, du h~ut du rocher qui nous abri­
tait, fut noire réve1lle-malm bien avant le jour. Avec le so­
leil, resplendit bientôt, dans tous ses plans el dans tous ses 
détails, le grand spectacle que nous avions à peine deviné 
la veille dans les pénombres du couchant. 

Celle baie de Kilia, où nous allions êlre confinés pen­
dant cinq à six jours, est complétement ouverte aux vents 
du Nord, et présente peu ou point de sécurité pendant une 
grande partie de l'année. Un mauvais môle de 150 mètres 

Il) La gran,]e publication du voyage de M. Hommairc de IIcll en 'l"ur-
9tde et e11 Perse , nccompagn~ de ccnl planches pnr Jules Laurens. de 
cartes, in .. cripti 0 ns, c~c., sera exécuté!!, durant l'espace de cinq nnn'éci., 
sur les documen~s ~ts1gnés yar u.ne commis&ion du gouvcrncmen1, compo­
s~c rie MM; Gu1gmnut, Ehc ,Je Bcaumo11t1 Daussy, comte de Nieuwcr­
kerlœ, Mn_1méc_, L~brun , . <>l )D-1. de Nant<-uil et de Meray, ndjoints. 
M. Lcmc~cu:r., imprimeur lithographe, dirigera \'exécution artistique de­
cette p11bhc&llon, et M. P. Dcrlrand, libraire, rue Saint-André-des-Arts 
11" 63, s'est chnr~t d'en {:tre J'l!-:lîtenr. ' 

(2) N('US élions alors dans le Ramazan, ca?P.mc des Turcs. 

COSME MASSI
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de longuem·, à moi lié rui­
né, joinl à un pelit forl 
êonstruit en trachytes de 
différentes couleurs, lui 
donnent une certaine im­
portance aux yeux des 
centaines de pêcheurs et 
de charbonniers qui fré­
quentent, à époques pé­
riodiques , cette pauvre 
côte; mais c'est une trisle 
slalion pour quiconque 
est forcé de s'y rérugier. 

A11ligés d'y revenir a­
près une tentative de dé­
part rendue vaine par la 
violence du vent, nous 
dûmes nous réinstaller au 
pied de la falaise, qui, 
celle fois, nous offrait un 
véritable abri. La barque 
où flollail le drapeau aux 
trois couleurs fut de non­
veau tirée à terre, où elle 
élait poursuivie par des 
vagues si furieuses,qu'elle 
s'en trouvail par instants 
entièrement submergée. 

Le personnel de noire 
petite troupe se compo­
sait : 1' du capitaine Jan­
ko, patron de la barque; 
de trois malelols, Stevri, 
vieux rai de côte, pêcheur 
et maraudeur ; Stamaki , 
ancien constructeur de 
navires, sorte de Caliban 
'lu physique; et Yani; 

l-"orterC'.<;sr cfr Ki~endi'reli. 

L'lLLUSTKATIUN, JUUKNAC UNlVERSE 

Côtes scptc11trionalcs de la mer Noire. - Fauaral\~. 

1\latclots grecs de l'expftlition. 

présentant à eux qualr, 
la crème des rayas greo 
en ladrerie, friponneriei 
même poltronnerie. ! 
d'un nommé Joseph, e~ 
faut de Paris et figuraé 
d'un théâtre des boule­
vards, cumulant les fonr­
Lions de cuisinier el di 
drogman, et dont l'habi­
leté au tir était un moyen 
précieux pour varier no; 
ressources culinaires. F.D-1 
fin le nombre était com• 
plété par moi et M. Jul6 
Laurens , artiste-peioltt 
allacllé à ma mission. 

Une simple barque de 
pêcheur,non pontée(cail). 
Ioule chargée d'inslru­
ments scienlifiques el d, 
provisions de bouche,de­
vail nouscondnirejusqu'à 
Varna, et peut-être jus­
qu'àGalatz, malgré Ifs di­
vers obstacles qui parais­
saient devoir s'opposer à 
ce mode insuffisant d 
transport. 

L'un des plus sérieu> 
était d'avoir à lu lier cons 
tamment,avecdes moyen 
presque nuls, con Ire un 
mer que la position el 1 
latilude de ses cotes li 
vrent à Ioules sortes d 
variations; mer peu coi· 
nue, dont les récifs et h 

Fort de Kilia. - D'aprè1-les dessins de M. Julrs 1.:uire1,s. • 
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bas-fonds la privent d'un 
seul bon port sur presque 
tout son périple. Mais le dé­
sir de ne jamais perdre de 
vue un seul point de la côte, 
et, au besoin, de pouvoir y 
toucher, m'avait forcé de 
choisir une embarcation qui 
pût raser la base des ro­
chers , pénétrer dans les 
moindres anses, comme une 
hirondelle de mer, et me 
permettre de prendre pied 
sans grands embarras de 
manœuvre, chaque fois que 
la nature de mes études de­
vait l'exiger. Cette façon de 
voyager possède au résumé 
un charme extrême, malgré 
ou plutôt à cause du danger 
qui en résulte. - L'attention, sans cesse excitée, donne 
de l'importance à Ioule chose. 

La marche des nuages, le vent qui fralcl1it, une lame 
qui déferle, la physionomie plus ou moins sérieuse des ra­
meurs, les cris d'un courlis, tout devient présage, avertis­
sement. 

Puis on est si parfaitement isolé du monde enlier en face 
de celte mer étourdissante et de cette ligne de côtes qui 
prolonge à l'inOni ses promontoires, ses falaises, ses dunes 
mouvantes et ses roches fracturées, qu'un sentiment d'or­
gueil se mêle aux mille impressions d'une situation aussi 
exceptionnelle. La création semble vous initier à ses secrets 
les plus cachés. On la surprend, 11our ainsi dire, en désha­
billé. Ces rnches aux altitudes bizarres, ces brisants cou­
verts d'écume, ces débris de coquilles roulés dans le sable, 
toute celle nature si bouleversée en apparence devient, 
pour le géologue surtout, un livre ouvert, oil il lit cou­
ramment l'histoire entière de notre planète. 

Au point de vue de l'art, comme à celui de la science, 
un tel voyage ne saurait manquer d'être fécond en heu­
reuses inspirations. 'foules les facultés de l'imagination sont 
éveillées, tous les instincts exaltés dans cette succession d'ef­
fets et de contrastes qui se reproduisent perpétuellement, 
et plongent l'âme dans une contemplation sans limites. 

Parfois il se mêle à ce ravissement de l'esprit une pro­
fonde inquiétude des sens. Tant de calmes, d'harmonies el 
de murmures peuvent être si vile remplacés par les siffle­
ments de l'orage, qu'on ne peut raisonnablement compter 
que sur l'heure présente, et cette attente du danger main­
tient l':\me dans une exaltation presque continuelle. 

leurs pêches. - Ce sont 
également des Bulgares 
qui liennentces singuliers 
établissements de pêche­
rie, qui sont une des ori­
ginalités les plus heureu­
ses pour l'album du pein­
tre. 

On en lrpuve sur tout 
le parcours du Bosphore, 
depuis Bechiktasch etScu­
lari jusqu'aux fanarakys 
d'Europe et d'Asie. On di­
rait des niches à chien, 
mais tout écloppées et 
vermoulues de vétusté , 
suspendues au moven de 
cordages, de chevi'lles et 
de J1aillons, au sommet 
d'un indescriptible systè­
me de perches. Delà haut, 
Pétrifié dans une immobi­
lité et un silence éternels, 
e~ société de quelques 
lieux pots de réséda (où 
l'amour des fleurs va-l-il 
se nicher?), un homme, 
au regard de b~te fauve 

L'ILLUSTRATION, JOURNAL UNIVERSEL. 

Barque de pècheurs grecs et bulgares. 

PJstc 110ur guetter le passage du poisson. 

Etablissement <le pêcl1crie. 

Faucl1eurs bulgares. - D'après les dessins de M. J11\es Lain·cns. 
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Pendant la nuit, nous en­
treUnmes un grand feu, et 
chacun à son tour monta 
une ou deux heures de gar­
de, assez nécessaire dans un 
lieu complétement isolé. 

Une longue promenade 
dans la matinée du lende­
main , faite avec toutes les 
munitions d'exploration et 
de travail, c'est-à~dire avec 
un véritable arsenal d'armes 
de chasse et de défense, 
d'instruments de science et 
d'art, nous procura la bonne 
fortune de rencontrer, près 
de Voussounia, une cinquan­
taine de Bulgares etdeGrecs 
occupés à jeter leurs filets 

_ à la mer, et mettant à cette 
importante occupation Ioule la gravité et le recueillement 
obligés. 

Notre présenre excita à un haut degré leur curiosité: ils 
en furent même assez distraits pour laisser échapper çà et 
là quelque menu fretin, bienheureux de regagner le fond 
de la rnei·. -

Celle scène, éminemment piltoresque, devint bientôt, 
une fois les filets repliés, de la plus bruyante animation; 
puis la plus grande partie monta clans une pirogue spé­
ciale à la pêche et tout entaillée d'ornemenls byzantins, 
enluminés de vives couleurs. Une douzaine de vigoureux 
rameurs lui donna une impulsion si rapide, qu'elle disparut 
en un clin d'œil derrière la première pointe de récifs. 

Ainsi font ces hommes, fouillant péniblement la mer 
pour le compte des hauts fermiers de la pèche. Partout où 
se trouve le poisson et quelques bras sur la plage voisine 
pom· les aider à retirer leurs filets, se renouvelle au prin­
temps et en automne la scène pittoresque à laquelle nous 
venions d'assister, et dont 111. Laurens prit un croquis. 

Ce sont presque exclusivement les Bulgares, population à 
la fois maritime et agricole, fort semblable par son type de 
race el de costume à nos Bretons de France, qui ont le mo­
nopole de ce travail de pêche dans le Bosphore et aux en­
virons de son embouchure dans la mer Noire. 

Leurs élégantes barques apparaissent à des jours et des 
hemes fixes, sillonnant avec une rapidité et une force ex­
traordinaire, même à côté des caïks si renommés de Cons­
tantinople, les eaux du golfe de Buyuk'Déreh, qui parait 
être leur quartier général. La palamède, sorte de petit 
thon exquis à manger, constitue le plus important objet de 

ou de sauvage, est penché 
au-dessus de la mer , au 
fond de laquelle il épie le 
passage de ses moindres 
habitants el les capricieu­
ses variations du cou rani. 
A une certaine distance se 
trouve disposé en enceinte 
carrée un rempart de fi­
lets qui, au ·moindre si­
gnal du guetteur, tom­
bent sur la bande entière 
des poissons. 

Une chose encore plus 
primitive, sinon plus pit­
toresque, que ces caba­
nons aériens, ce sont de 
simples poteaux surgis­
santfort avant dans le ca­
nal du Bosphore d'une 
quinzaine de pieds au­
dessusdu niveau des eaux, 
et au milieu de la hauteur 
desquels est posé, cram­
ponné, accroupi on ne sait 
comment, quelque chose 
ayant forme humaine, el 
qui se trouve être un llul-
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gare. Longtemps j'ai ohservé, sans les comprendre , ces 
pieux el Cf'S individus, sans les renconlrer le matrn el les 
retrouver le soir n'ayant pas subi le moindre dérange­
ment de silhouette. 

En rentrant à notre campement, le commandanl d~ fort, 
nuqucl nous flmes visite, nous donna ct·a~sez nrnuvms _ren­
seignements sur les pècheurs de la mat1néP, ramassis de 
tous les vagahon"s des localités voisines. . . 

Pl1 rsuadé même c1uc notre rencontre p_ouvait leur .lvo11· 
inspiré le projet de venir rôder dans la nuil autour de noire 
trnte, il vouluL nous faire garder par quelques hommes de 
sa g:1rnison. -

Dans une autre pl'Omcnade le long de la me!', nous ftmcs 
la découverte d'une ouverture laissée par les dunes sur les 
vallées marécageuses qui s'étendent derrière elles. On y 
remonte un pclit ruisseau tout sinueux, dont le cours, à 
peine sensible est recouvert d'un épais berceau d'alrncs, 
loul peuplé de magnifiques huppes. Sur l'un de ses bonis 
ondoient, très-régulièrement disposées, des vagues ~l'un 
sahle fin et exccssivemP.nt brillant, réputé saint parmi les 
G 1·ecs du voisinagr, qui s'y enterrent à peu près nus, et 
restent pendant des heures entières, exposés à l'ardeur du 
soleil,' avec la conviction de s'y guérir des lièvres perni-
cieuses du pays. . 

Les maisons de Kilia, groupées en espahers el en regard 
de l'ouest, sur le versant du cap, olîrent, à un degré assez 
misérable, il faut avouer, le même genre de constructions 
el l'exacte physionomie de Ioules celles que nous rencon­
trerons dans les villes comme dans les hameaux de la côte 
jusqu'en llussie. Elles se composent d'un rez de-chaussée 
ou seulement d'un soubassement en pierres brules passées 
à la chaux, et d'un unique étage en bois, recouvert d'un 
loil pointu en tuiles. li n'y a, certes, rien là de ces fameux 
kio.~ques, de ces toits en terrasses, de c~tl~ co1tleur lo~·ale 
invariablement adoptés dans toute descr1pt10n turco-or,en­
lale, el dont on doit réserver les frais pour la l'erse, rn­
gyple, el tout au plus les côtes les plus enfoncées de la 
Syrie. Conslanlinople, également construite, hormis ses 
mosquées el ses bazars, en bois elen tuiles, n'épargne que 
difficilement, au moyen des diverses couleurs, brun, 
rouge, jaune, lilas, gris, vert, etc., doct sont bariolés ses 
konacs, la mystification du voyageur qui y aborde par !'Ar­
chipel el les Dardanelles, dont le ciel, de plus en plus 
chaud, el les aspects plus orienlalemenl caractérisés, lui 
mellaienl déjà en lêle les vers suiyanls, aussi dépourvus 
de vérité qu'admirables, du reste, de couleur el de fac­
ture: 

L'œil distinguait les tours par leurs angles marqu~. 
Les maisons au toi/ pfot. les flèches des mosquées, 
Les mauresques bak011s, en trêtles db-oupës, 
Les vitraux se cachant sous dc-s vitres discrêtes, 
Et les pal:lis dorés, et enmmes des aitrcttcs 

Les p(1/mie,-s sur leurs fronts gmupës. 

Or, Kilia, non plus que Slamboul, n'a de palmiers ni de 
toits plais. L'Orient ne s'y manifeste vivemcnl que dans le 
costume de3 indigènes; une pointe de minaret, petit, lourd, 
massif, rappelant trop parfaitement un chandelier coilîé 
de son éteignoir; deux ou Lrois moulins à venl d'un sys­
tème tout lor.al, et, jalonnés dans la campagne, plusieurs 
de ces obélisques en briques, sonlérazis aujourd'hui lonl 
déchiquetés el hors de se,·vice, destinés à remplacer, 
aussi ingénieusemenl que simplement, dans le système 
hydraulique dû aux Arabes, nos gigantesques el dispen­
dieux aqueducs d'Occident. 

Comme ce n'est guère qu'au café que le voyageur penl 
observer la vie des Orientaux, je fis de fréquentes séances 
dans celui tout modeste, mais non moins intéressant, de 
Kilia. Hien. clans nos mœurs, ne saurait donnPr l'idée du 
calme et de la dignité qui régnaient dans cet établissement. 
Quel contraste entre ce rustique gavé, embelli pourtant par 
l'art el la pureté de goùl de ses moindres ustensiles, où 
une douzaine de pilcheurs et de soldats à demi sauvages sa­
vouraient clans une douce causerie, interrompue de temps 
il autre par le glouglou des narghilés, le lombecki el le 
moka, avec nos cabarets civilisés, pour ne pas dire nos ca­
rés de provinces, oll des pnysans, attablés à boire du vin, 
braillent à lue-lêle politique et chansons. 

Revue scientifique. 

PHYSIQUE : Action mécanique rie la chaleur. - ~IJtTEOROLOGIE : 
Les pluies nbondnntes. - PHOTOGRAPHIE : NOU\1cl essai de grnvure 
11hotogrn1 hique - INDUSTRIE : Mttnllnrgie ~lcctro - chimique. -
MEDECINE : Nnuvcl agent ane:.thésiquc. - La presse à l'Acadcmic 
dc11 sciences. 

Quancl on expose un corps à l'action de la chaleur, il se produil 
un pl1énomène de dilatation que les phy!:,icicns e,pliqucnt en di!-a11t 
<1uc le calorique a pénl'lré le corps et a pris la place de l'air, de l'eau 
ou de toute autre !sub~t;\ucequi se trou,,ait interposee dans les porcs 
du corps. Pour pénétrer ainsi le corps, le calorique a eu à, aincre 
une certaine fésistancc et à e,ercer une action mécanique; par con­
sé'qucnt le calorique est une force que l'on peut utili/:er dans l'indus­
trie ou dans les machines identiques aux machines à vapeur. 

c'est cette idée que le capitaine Ericsson a réalisée dans son nou­
ve<lU système de machine à air chaud. 

La pensée du capitaine Ericsson ne date pas d'hier; en 18211, 
M. S. Carnot publia, sou1.: le titre de : RPfl,.xions sur LCL pui.ua11ce 
111otrice d'u leu, u11e hrochurc où, à eôté de l'exposition du phrno­
mène principal, se trouvent des errrurs qui ont longtemps régnr: dans 
la science, tlont on ne s•c~t pas mèmc débarrassé cntière1ncnt au­
jounl'hui et que nous allons faire connaître en quelques mots. 

1/ans t·ex\>hcation de l'action mécanique du feu, M. Carnot pré­
tcudait que 'cffel prnduit était dù au pasf-lagc du calorique à 1ravèrs 
le moteur, et 'lllC par conséquent il u'y avait aucune dépcrdilion 
dn lluide. Le calorique agissait en quelque sorte comme les 
eaux qui animeut une roue hvdraulîque, et dont Ja· puisMl11ce 
motrice dépend <le la différence dt~S niveau, qui détermine l'écoule­
ment. En appliquant. cc raisonnement à la machine à vapeur, on as~ 
similait la chaudière aux eaux d'amont, et le co1uknsa1cur rc11rrscn­
tait en quelque sorte le bassin inférieur. Pour complétèr l'analogie, 
on avait consacré le mot chute.pour exprimer le passage de la cha-
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leur de la chaudière au condcn~atcur, cl la hauteur dt! cette chute 
corl"(•~1,ondait .l la différence des lempêraturcs. 

A l'fpoquc dr "· Carnot on accepta cc premier fait !-ur parole, i•t 
l'on n'e.1.:sa)a m~mc pas de vérifier par I e,périencc si l'éirnlité de 
température se maintenait dans la ,apeur a,aut el a1Jrè.<1. l'accom­
l'fü:semcnl du trauil. 

~I. ne~nault, lui, n'a pas eu œlte confiance aveuglr, et, d'après !t;S 
mesures les pl11.., prl'cise.1.:, il trou,C' que, clans ,,ne machine à Mtente 
i:ans condensai ion, oil la vapeur pé11Nrc à cim1 atmosphère.1.: pour en 
sortir à la prco:;siou ordinaire, la quant il(' de' chaleur possédre p:1r la 
vnpcur à son cnlréc esl de 6j3 unités enViron, cl à sa sortie de n:37. 
Dam, une machinr il comle111.:alion la difff 1rrncc esl cnr,orc plus sen­
sible: ce mtme chiffre de 6,)3 i;;c réduit à 61!). Dans le premier cas 
Il ~ a une dr1wrdition de n unité~, et une de :V. dans le sccoud, 

<\1. Carnot prrlcndait aussi que les quanlil<'-s de chaleur drgag\ies 
ou ah-lorh&cs par 1111 mè111e lluidc rla.,liquc ne Mpcndaicnl cp1c dei, 
cnndllions imlinlcs cl finales Je tcmp11raturc cl de j)rcss1011, el 
qu'cllP'- rtaicnl indéprndantes des circonslances intermédiaires par 
le.-.c111"ll<'!-l le llni,lr a passé. 

M. Joule a in1a~i1t<' une e'i:périe1we que )r. negna11lt a rcconn1Ie 
c,actc, pour 1lémo11trcr la fausseté de œlte assertion. Voici en deux 
mot--. en quoi consiste cette ingénieuse expérience : 

D'un cùlé on comprime de l'air à 10 atmo..,phèrcs dans un Yase 
que l'on tlépo1.:c ainsi chargé dans un calorimNre; à un moment 
donné on lionblc tout à coup la capaciV du récipient; la prc~sion 
dL•,ccnd à;, atmospl•èreS, et cette dilatation produit uI1 froid appré­
ciable au tl1crmomètre 

D'un aulre côtC, on place dans le même calorimètre del!'\'. n"ser­
,,oin~ dl' ml'me capacité; clans l'un ou fait le vide, et clans l'autre on 
comprime encore de l'air à 10 atmosplières .. Tout d'un coup on éta­
blit la co111munication entre le., deux ,a~, et, !-i l'on n'avait égard 
qu'au, conditions fmales el iniliale.-, de l'opération, un abaissement 
<1e température devrait avoir lieu. puisque, comme précédemment, • 
la prc~sion descend à n atmosphères. \lais cet abaissement ne se 
produit llas, et le tliennomètre reste parfoitcmenl li,e. 

Tous ces faits prouvent qu'il fout abandonner l'ancienne théorie, 
et en acCCJ)ter une nouvelle qui rende miPu, compte des phé11omè­
ncs connus. cette nouvelle t\l(:oric reconnatt qu'une certaine quan­
tilé de calorique se perd, ou plutôt qu'elle se transforme en aclion, 
et qnc le travail produit est proportionnrl ,m calorique dépensé. 

Si 011 se rêporte aux déterminations de M. llcgnaull, que 110111.: 
a,•ous citées plus hqut, sur les Jiff1·rPnre'- de tcmpcrature tic la va­
peur avant et après l'nccom1•1is!;rment du travail, on ,,erra que la 
perle Je chaleur dans une machlue à détente sans condcn~ation 
e/:t de tf10"'e, tandis qu'elle est de 1f'2011u• dans une machine à con­
dcn~alion qui a une valeur économique bien pins consitlérabtc que 
la première; en d'autres termes, la machine !ïans coudcmmtion, qui 
produit 1noim, de travail, ne perd que 1140111e de sa clialrur, tandis 
que la perle s'élè,e Il 1/20"'" dan,; la machine à condensation, qui 
accom1,lit beaucoup plus de trarnil. 

oe même, dans l'e,périence de M. Joule, l'ahaisc;('m<'nt de tem­
pérature éprou,•é par l'air enfermé dans le premier va!:,e s'expli<1ue 

l
>ar l'elTorl que subit la paroi du vase, et qui serait capahle cl<' sou­
ever un poids placé en dehors du calorimftr<', tandis qm•, dans le 

second ai,1)arcil, l'air, passant d'un va1.:c à l'autre, n'éprouve :i.u­
cune ré.si stance, et, par conséquent, n'est cout rai nt à aucun tra­
vail. 

Si maintenant on fait atteution que, ,1ans les machines à feu, it' 
calorique a besoin d'un intermédiaire, d'un véhicule pour circuler, 
et (Jue ce véhicule est ordinairement un fluide éla~tique, gaz ou va­
peur saturée ou non saturée, on comprendra comhicn il .est impor­
tant de oonnaitre la quantité de cha!eur que doi,•ent prendre ou 
laisser les divers véhicule.,; pour passer d'une tem\>rraturc à l'autre. 
<:Cite détennination, facile pour les solides et les iquid<'s, est pres­
que impossible ponr les gaz, car il y a cl1c1, eu, à considérer deux 
chaleurs !:,pfcifiquci:. differcntcs: la chaleur spécifique sous preswm 
couslo 11/f>. et la c:halc11r sp~cifiquè sous vol ,w,e co11.~to11I. 

La détcrminution de la chaleur spécifique des gaz sous pression 
constante a donné liru à l)lusieurs travau\'., dont le pins important 
e,:,t ch) à M ,1. nelaroche et Bérard, tandis que la délc1·minatio11 de 
ln chal('nr sprcifü1uc des mêmes corps sous un ,·olumc constant a 
vivement r,citf la sagacité des e,p{>rimrntatcurs sans amener d('S 
résultat;; directs, rar I le gaz devant ètre enfermé dans un , ase 
ine,tensihle, la chaleur qui le pénètre n'est qu'une 11artie très-petite 
de celle que prend le ,•ase. 

c'est en raisonnant à priori, et d'après quclqurs e,péricnces de 
GaY•Luss:ic, que l'on a,ait admis que la chaleur spécifique des p;az 
sol1s 1m même volmnc augmentait /.\\"CC la pression et la tempéra-
ture. • 

M. Regnault a son mis à un nouvel examen les calculs de ses de­
vanciers, et a· fait disparaitre ces Yariations, <111i surcl1argcaient inu• 
tilcmcut la mémoire. Le.s gaz ne sont pas de.'-es:1èces d'éponges qui 
s'imprègnent de calorique; chaque molécule s'échauffe isolement, 
!:,ans é~ard pour la distance qui la sé11are de i:;es ,•oisines; et si le 
gaz, en repoussant les parois qui le renferment, flC refroidit, il ne 
faut "oir dans celle déperdition Ju calorique qu'un phénomène 
pmement mécanique, et il l"aut chercher à retrouver celle chaleur 
perdue uniquement dans le tra\'ail produit. 

- Dans notre Revue scientil1quc du 31 octobre dernier, nous 
avons dit que M. Lebœuf s'était présenté au c011cours dl1 prix d'as­
tronomie de l'Académie des sciences, pour avoir annonce l'appari­
tion du phénomène des pluies abondantes en France, en Allemagne 
et en Angleterre. 

Les comptes rendus des séances de l'Académie du 30 septembre 
1850 analysent ainsi le mémoire de M. Lebœuf: •\ L'autcurréclame 
avec instance la rectification d'un passage du compte rendu de la 
séance d11 27 avril 1849, oi1 il est dit qu'il prétend pouvoir annoncer 
d'a,·an,·e une !:,aison pluvieuse. Les pluies dont 1'1. Lcbœuf enlèndait 
parler conslituent, suivant lui, un phénomène distinct, spécial, !-e 
manifcslant sans discontinuité, indépendamment de la succession 
des saisons, C'l commun à toutes les époques de l'anuée. i, 

Les nou,ellcs qni nous parviennent de plusieurs contrées du midi 
de li.! France, de l'Espagne, de la Ba,ière, du Wurtemberg, confir­
ment que les pré,1 isio11s de M. Lebœur se sont mol/tPUl"Pusem<•11l 
rPalis1•es, ainsi que l'a e,primé )1. Arago dans une récente séance. 

Cependant l'Académie, qni n'a,ait point admis au concours le 
mémoire de ~I. Lehœuf, sur une proposition antérieure de )1. Lau­
gicr, a maintenu sa décision. )lais en présence des phénomènes 
<1ui se sont produits, et sans avoir la prétention de changer la déci­
sion de l'Académie, nous rappellerons seulement que l'An1111mre 
d".ç /0119iludrs de 18t16 porte la déclaration sui,•anlo de M. Arago: 
" Jamais, quels que soient les pro~rès des sciences, les ~avants de 
bonne foi, et soucieux de leur réputation, ne se hasarderont de pré­
dire le temps. 1• ..... Ab urw disce onwf'.'i l! 

- A peine l'invention de Daguerre était-c\lè connue que l'idée 
vint à beaucoup de personnes de transformer la /)laque da~ucr­
rienne eu planche de graveur. uans le temps, à 'occasion u'unc 
très-belle éJ>reuvedc litl10-pl1otograpl1ie présentée à l'Académie par 
;-iI l\1. Lerchours, nares" il\ et Lemercier, nous a,,ons fait connattre 
les e!:,!-'ais tentés dans ce sens par M. Donné d'abord, et par l\lM. Fi­
g<'m1 et Crow• en~uile; nous coustatàmes alors que l'espèce d'aban­
don dans leclucl était tombée la gra, ure photogra1lhiquc tenait à deux 
causes: t 0 a découverte et les probri·ès rapides de la photographie 
sur papier; 2" les limites très-restreintes posées au tirage de la gra-

vure par la mollesse des métaux. sur lesquel3 on était forcé d'opé­
rer. 

cepl'ndant, il faul le dirP, en considéranl)a longueur de l'opl"ra­
tion de la photoµ,raphie sur papier, les dillicultés dont cette optira­
tion est entourée, et Je pri'X. élevé ,Je ses produits en raison même 
des deux conditions précédentes, on conçoit que la pensée de la 
graHJrC photographique re,•ienne à l'esprit. et sollicite e11core l'at­
tention des e,périmentateurs. 

)r. Talbot, à qui l'on doit la décou,•erte dr la photographin sur 
papier, s'c.'-t mis à l'cruvre à son tour, el, renonçant à l'arµ:ent et au 
n1ivre, sur le.1.:quels ses Jevanriers a,·aieut opéré, il a voulu graver 
sur acier, el a réussi de la mamère suivante: 

Apr('1.: a,oir 1rgèrement dépoli la plaque d'acier :wec un mélange 
d,~ ,•inaigrP. et d'àcide sulfurique, on C:teJ11l sur elle une couche de 
gfllati111i lcnant en di.1.:solutiou du bichromate de potas!:,e, sel rouge 
donl l'imprcssionnahilité était depuis longtemps connul'l. Celle 
couche de gPlatine, uniformément étendue et séchée à une douce 
chal1•11r, présPnte alors une surface d'un beau jaune uniforme, et sur 
lar\ucllc ou applique soitl'ohjet dont on veut i:irnplemcnlobtenir une 
sil 1'Ç)uctte, !-01t un dessin photographique déjà réalisé sur papier 
1mr les procédés ordinaires. 

L'appareil ainsi prépan\ on l'expo$.e pendant une ou deux minu­
tes à la lumière; on voit alors brunir les partiPs C\posées au rayon• 
nement direcl, et le~ parties protfgt'•es par l'ohjet appliqufl: sur la 
rouche de gélatine ::.ont très-nettement accusées par la persistance 
,le la teinte primitive. cette ima~e devient encore plu'- apparente 
lorsque l'on plonge la plaqne dans l'eau, parce que ce liquide dissout 
tout à la fois les parties du bichromale de potasse non influencées 
1>ar la lurnière et la couche de gélatine mêlée à ces parties. Le pas­
~age du réactif e..1,t ainsi tout formP. 

)lais quel de\'aitl':lre ce r(,actif? L'acide nitric\ue, donl se servent 
les ~raHurs-, laisse dl'gagcr un gaz qui soulève te proche en proche 
J'enr1uit de g"latine, et permet ainsi à l'acide d'agir en dehors de ses 
limite!:,. li fallait donc recourir à un mordaut susceptible d'opérer 
sans bouillonnement, c'est-à-dire sans dégagement <le gaz, et dont 
l'action ne s'élendtt pas sur les parlies j!:,olées. Celte condition s'est 
trouvée remplie par une solution de chlorure de,platfoe. - Dès ce 
moment, tout se pas!:,C comme à l'ordinaire, et nous n'avons pas 
besoin de nou5 y arrêter. 

M. Talbot n'a'encore adressé qne des épreU\'eS de tissus ou d'ob­
jets d'histoire naturelle obtenues par simple application. Bien ccr• 
taincmcnt le procédé q11e nous venons de décrire donnera des résul­
tats Satisfaisants toytes les fois que la lumière n'aura à marquer que 
de~ \i,,nes de démarcations tranchées cuire le noir et le blanc; mais, 
<1ua11Sil s'agira de rendre des dé-gradations de teintes telles que celles 
qui constituent essenlicllcment les images forml"cs dans la chambre 
ob~cnre, il est à craindre que la valeur de l'attaque ne soit pas en 
tout lieu proportionnée â la valeur du ton <~u'il s'agit cle représenter. 
La quantité de métal dissous est bien, si Ion veut, proportionnelle 
à la valeur du ton correspondant; mais, passé une certaine limite1 

le grain ne s'accroit plus, el, sî la morsure pénètre plus profondé­
ment, c'est sans aucun lffOfit pour l'effet arli!-'lique. 

)1. Talbot ne s'est pas fait illusiou sur cette difficulté, et il a laissé 
entrernir qu'il avait songé à faire inten•enir un grain artificiel, afin 
d'accroitre l'étendue di~ponihle de l'écllclle des tons. 

- Nul n'ignore aujourdlHli ce qu'est la gah•anoplastie, el tout le 
monde connaît les moyens à l'aiàe desquels on pan•ient à précipi­
ter, par l'action d'un courant électrique, un métal en dissolution 
dans un liquide sur un objet quelconque, et à en reproduire la forme 
cl le!:, moindres détails. 

Au commenrement de cc siècle, en 1801, alors que Volta venait 
de construire sa pile, Brugnatelli, élf've et collaboratC'ur du célèbre 
professeur de Pise, ohserra le premier ce qui se passail au pôle né­
gatif; mais ses indications étaient trop ,•agucs pour fi,er l'attention 
des savants, et les engager à poursui\'re ses recherches. Plus tar~, 
Danicll et !'Il. de la Rive oblinrent des résullats analogue!:,, mais 
l'impossihilité oil l'on était alors d'employer de.11. courants faibles et 
co11tinus rendit leurs essais insignifiants. • 

cc ne rut qu'en 1837 que la g1h'anoplastie prit rrellement nais­
sm1C·e. Thomas Spencer, en Angleterre, et Jacobi, 1'11 fü1ssic, rn pro-­
clamèrt>nt les principes, chacun de son COt~, et cette <lécom•erle 
était, dès l'année 1.:uivante, descendue du laboratoire des savants 
dan.:; lei:. ateliers de l'industrie. 

Il est inutile de décrire ici l'opération si simple de la métallurgie 
électro-chimique, il nous 1-=uffira d'em~runter à M. Figuier la liste 
abrégée des applications di,erscsquc Ion en J>('Ul faire: 11 Les Ojk.'­
r{l~ions p;al\'anopl3:5tiques, dit-il, pennettcnt de re1~roduire les mé­
dailles, les monnaies, les sceaux, les cachels, les timbre!:,, les b~s­
rcliefs el les statues. Lt>..S chcfs-d'œuvre de la sculpture, reproduits 
à pen de frais, peuvent ainsi devenir populaire~ et, mullipliés indé­
finiment, braver les injures du temp!:, et les atteintes des hommes. 
Sous œ rapport la gal, anaplastie est donc à la sculpture ce que l'im­
primcriP. est à la pensée humaine. La gah anoplnslie ci.t encorr en 
mesure d'apporter de sérieux perfcrtionnements à l'art drjà si 
aYancé de la tygographie. Elle donne le moyen de rahriqucr des 
moules pour la fonte des caraclèreit d'imprimerie et méme des ca­
rnctères pour l'impre~sion; elle permcl au~si de multiplier les plan­
ches de cuine gravée!:, par la main de l'artiste, et, bien plus, d~ 
gra\'er directement par le courant électrique une planche propre a 
fournir des épreuves sur le papier. Dans une sphèredifféreute, elle 
vient en aide aux premiers be~oins d~ la vie, en nous enseigna1!t à 
recouvrir, par des procédés simples et peu cootcux, nos U!:,lens1le~ 
domestic\ucs d'une couche protectrice d'un métal inaltérable, 
comme l or, le platine ou l'argent. Enfin, se prêtant~ tous les. ca· 
prices de l'art, elle nous donne les moyens de reproduire, en cuivre, 
les moules obtenus a,•ec toute espèce d'objets naturels, tel~ qucd~ 
fruits, des ,•égétaux, des parties d'organes empruntées aux ruu· 
maux ou aux plantes w 

Par cette rapide énumfration on \ltmt juger à comhien de bran· 
chcs di"erses d'arts et d'industries la galvanoplastie se rattache, el 
cependant, il faut le dire, e1vdehors de l'argenture cl de la dorure, 
on a p<'u tiré parti, en France, des res!:,ources multiples que prt· 
!-ente la métallurgie électro-chimique. Sous ce rapport l'A11glet~ 
et l'Allemagne ont de beaucoup dé-passti notre 1m)s, et alors que 
dans ces deux conlrécs les objets d'art étaient mis à la port~ de;; 
classes inffrieures de la rnciété, le peuple chtrl nous se deva1~ ~ 
core contrntcr de ces plâtres informes, de ces moules gross1en:, 
œuvrcs d'arfüans inhahiles et surtout mercantiles. 

Heurcu!:,ement la France commence il sortir de sa torpeur. riol.lf 
avons été dernièrement invité à visiter un établissement où l't· 
lectro-métallurgic préside, et nous ne crai~nons pas d'avanCt!r qlll' 
ses produits ri,•alisent heureusement avec les productions du mên:t 
genre fournies par l'Angleterre et l'Allcmagn~. Nou!- y av?ns ~11:· 
t011t remarqué des pièce~ d'une grande dimension, telles qu nn b3: 
relief de deux mèlrcs de hauteur sur quatre mètres de largeur, des: 
tiné, je crois, à l'église des Petits-Père~, de Paris i un Christ, da.ni 
d'énormes proportions, attribué à Michel-Ange. etc .. etc. 

Nous ne saurions donner trop d'éloges à l\1. Beau, direclcurdi 
cette usin~, car nous estimons que de vareilles industrie::-, en rt 
panrlant dans le peuple le go1H des arts, policent ses mœurs, et 11: 
nilient, par cette voie facile, à la ci,•ilisalion el àila ,•ie morale qlll 
rendent les peuples forts et dignes de la liberté. 

- On sait les dangers qui pcm•cnl n1!:,nller de l'emploi de l'~llk'I' 
et ciu chloroforme comme agents anesthésiques; des accideotsrt-



111ts ont éveillé la sollicitude de la science, et, a:1 moment où nous 
,t'fil'ons, la société de chirurgie ùe Paris est saisie d'un rapport 
:a'elle avait chargé trois de ses mcmhrcs de lui faire sur la mort 
]~11 militaire survenue, à Phôpital d'Orléans, sous l'influence du 
)loroforme. 
sans doute tout fait espérer que les investigations de la science 

:tscront pas stériles, et que l'on pan•iendra à déterminer les con­
.tions physiologiques, morbides et iudivilluelles au milieu dcs­
uelles les accideuts s~ produisent.. 

1 
liais, quelle que soit la lumière jelt!e sur ces qnestioni;:. encore 

~1rnucs par la discussion de la société de chirurgie, nous <le-
1ons accueillir av1'c reconnaissance, au nom de l'humanité, tout 
i;.:eul qui, sans pré:-enter les dangers du cl1loroforme, parvient, 
~mime lui, à su~pemlre la sensibilité chez les malheureux. ,·oués à 
riu~trument de l'opérateur. 
c'est ce sentiment qui nous fait cmpnmter un article aux complcs 

renrlus de la société médicale de Londres (Assm:iot-ion rnediclil 
1wnrnl), qui rapporte longuPment une communication de M. Ri­
ri1ardson, relative à un nouvel agent ane::.thésiqoe 

1.a substance employée e~t la ,,apeur, ou plutôt la fumée qui i,:e 
di!<Jage pendant la comhustio1\ d'une variété de l)'coperdou, vulgai­
rement appelée ve.,.'>e <fo loup, et dont l'inhalation produit sur les 
inimaux, au bout de quelques minutes, parfois même de quelques 
~mies., les phrnomènes de l'ethérisation la plus complète: réso­
lution, diminution des battements du cœur et de la respiration, 
~upeur, insensihi!ité. 

une vieille coutume anglaii,:c inspira à M. Richardrnn la première 
idt'C snr le parti que l'on pourrait tirer de l'emploi de cette, sµèce 
Je champignon: ,, Tl y a peu Je mois, dit l'auteur dans son mé­
moire, dans une conver~ation avec mon ami l\J. Henri Hudson 
chirurgien à Leicestershire, sur le maniement des abeilles, je ru$ 
1ùcment frappé de la description d'une vieille coutume qui con­
siste à stupéfier ces insectes avec la fumée d'un champigr1on connu 
sous le nom <le vesse <le loup, avaut l'extraction du contenu tic la 
ruche. Par ce moyen, les abeilles, me dit-il, peuvent être inactives 
fi insensibles pendant quelques minutes, au hout <lesquelles elles 
se r(:tablisscnt complétcmellt. On é, ite ainsi d'avoir recours à l'em­
~oi de::.tructeur de la fumée de soufre. )) 

)[. Richardson s'el-t mis alors à e, péri men ter sur de jeunes. chats 
i:ur des chiens de tout i.\ge, et toujours le sùccès a répondu à se$ 
pré,,isions. Il a pu prolo11ger les encts anPsthésiques pendant dcu'­
h.eures, C?mpter la 11i~ninution ,lu nombre des respirations jusqu'à 
m. par .mmu~e, et touJours, alors même que le corps Plait refroidi, 
les 11up1llcs hxes, les battements dn cœur très-rares, l'insensibilité 
tellement complète que l'animal avait toutes les apparences tic la 
mort, toujours il est parvenu sans peine à le ranimer en le sous­
trayant à l'action de la fumée du fongus (c'est ainf.i que les Anglais 
ap1iellent la vesse de loup). 

Outre les e:-.. périences sur les animaux, M. Richardson a fait quel­
ques essais sur lui-mème, et il a produit des effets analogues à ceux. 
de l'éthérisation. 

L'importance d'une pareille découverte èst manifeste; nous ne 
pournns que vivement désirer <lue de si belles et douces espéranœs 
~e réalisent, et 'llle des expérimentations nouwlles confirment la 
communication de M. Rkhardson. 

- L'Académie des sciences a pris une mesure gra,•e vis-à-vis de 
la presse: elle lui a interdit la communication dirl'cle des tra\'nux, 
m~moircs, co;respondances ad1:essés à ce corps savant. et qu'tllle 
llll ahandonna,t dans le secrétariat pefülant la soirée du lundi et la 
~atin~e ~lu mard.i. Nous ne savons quels ont Çté les motif~ Jp, cette 
mte1·d1ct1011; mais nous sommes éto,mé que l'Académie cherche 
l'ombre et le silence, alors qu~ 1.a science exige, pour vi,•re , t pro­
~rcsser, la plus graude publicité. Nous ne pouvons exprimer ici 
Ioule l'amcrlume que uous a inspirée une semblable mesure; depuis 
quelque? temps on veut entralner l'Académie dans des voies qui lui 
sc~ont funestes, et nous sommes étonné que !\l. Arago, cc vieux. l't 
raillan.t soldat.<lu progrès, de la scie!1ce et de la civilisation, n'ait 
pas pns la délense de la presse; et. si sa voix n'avait pas t'té écou­
lfo dans le con~eil, 11'ait pa? publi.quefl',lent prote.~té de son respect 
pour les garanties et les droits du Journalisme et de la scicncP .. 

- On nous reproche le silence que nous gardons sur les di,·erses 
communications faites à l'Académie des sciences, et rclath•es à la 
danf:e des.ta)1les. Nous réponôrons. qu'après la constatation du phé­
nomène, il importe de nt: pas sc!nder la question, alors que l'on 
mut remonter aux causes et è).phquer le fait. Une commission a 
été nommée à l' . .\cadPmie des sciences, et nous attendons le rap­
port de cette commission pour embrasser le problème dans son en­
s•.mble, et rendre à chacun la part d'éloge et de blâme qui luire­
vient. 

}'ÜJX. ROUBAUD. 

Revue Htté1•ai.-e. 

Histoire d'Angleterre. par l\l. Macaulay, trad. par 1\1. Jules de Pey­
ronnet; tome Il; chez Perrotiu. - Les FemmeR, par M. Alph. 
Karr; chez ~liche! Lévi. 

Le second volume de l'Ifistoire d'Angleterre, de M. Ma­
caulay, sera lu avec autant d'intérêt que le volume précé­
dent. On y retrouve toutes les qualités qui onl mis cet ou­
vrage au rang des meilleures compositions historiques 
modernes. M. Macaulay juge les hommes à merveille, il 
sème son récit de portraits animés et pleins de vie; il ap­
précie les événements et les choses sans passion et avec 
cette indépendance d'esprit qui donne une autorité vérita­
ble à la parole de l'historien. On doit louer aussi les elTorts 
de l'interprète. M. Jules de Peyronnet poursuit sa tàche 
avec une persévérance qui ne peul qu'llC>norcr son talent et 
son zèle. Les productions faites avec soin et écrites en bon 
style sont rares. Celle de M. de Peyronnet mérite d'être 
distinguée particulièrement et sera certainement adoptée 
par toutes les personnes qui ne voudront pas recourir au 
texte original. 

M. Macaulay raconte dans son deuxième volume l'histoire 
de la révolution de 1688, depnis la chute de Jacques li jus­
qu'à l'établissement définitif de Guillaume Ill sur le trône 
d'Angleterre.Est-il dans tonte l'histoire moderne une période 
plus intéressante et plus mémorable que cette révolution 
de 1688, qui s'est accomplie, on peut le dire, par la seule 
force des croyances el des lois? La volonté d'un :;rand peu­
ple hautement manifestée a suffi pour éloigner du trône 
une dynastie ancienne et pour la remplacer par une autre 
mieux en rapport avec le sentiment public. Il semble que 
~ans cette révolution la violence, la force militaire, n'ait 
Joué qu'un rôle secondaire; la politiq-ue a tout conduit. 

Au moment où M. Macaulay commence son récit, Jac­
ques Il est encore dans la plénitude de son pouvoir, il a 
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vaincu tous ses ennemis en Angleterre et en Ecosse; le 
whigg:isme est devenu à sa cour un terme de mépris, la ma­
gistrature, le parlement, l'Eglise ne sont pl'.!s en apparence 
que les interp1•ètes serviles de la volonté du roi. Il semble 
que Jacques TL n'ait plus rien à souhaiter, il a étouffé par la 
violence tous les germes d'opposition politique el religieuse. 
Que peut-,! craindre, qui peul s'opposer à l'accomplisse­
ment d'un régime aussi forlemenl constitué? Une force sou­
vent cachée, mais toujours considérable et vigilante, avec 
laquelle il faut nécessairement compter si puissant qu'on 
soit, l'opinion, cet arbitre .suprême des Etats modernes, 
sans l'appui de laquelle ii n'y ntlrn pas de dynastie durable 
ni de trône définitivement fohdé. 

Jacques Il enlrQprit cette H\che toujours extravagante et 
coupable de vouloir gouverner un peuple éclairé en ayant 
contre soi l'opinion dn plus grand nombre. On ne change 
pas en un tour de main les croyallces d'une nation, pas plus 
qu'on n'impose à un Etal civilisé un gouvernement pure­
ment arbitraire et sans contrôle. Jacques Ir échoua, et de­
vait échouer tristement, en voulant convertir de vive force 
au catholicisme un pays prolestanl jusqu'au fond des en-

• trailles. M. Macaulay a retracé avec un grand talent les 
causes qui ont produit la chute du dernier des Stuarts. Tous 
les ministres que le roi choisissait se trouvaient être néces­
sairement des conseillers. pernicieux, destinés à accélérer 
sa ruine, souvent mème des instrnmenLs Qdieux, tel que 
JelTries, qui voyaient dans l'accomplissement des volontés 
du maitre une occasion de sévir pour leur propre compte et 
de déployer leurs mauvais instincts. 

Ainsi, loul devait tourner contre Jacques Il à la longue; 
des corps puissants, l'université, le clergé, l'armée, le pnr­
lemenl, qu'il avait vus aveuglément soumis à sa domination, 
lui échappent bientôt les uns après les autres. Tanlôl c'est 
l'Université de Cambridge qui porte jusqu'à lui de ces re­
montrances qui sont la voix de. la concieuce des peuples, et 
que ne sauraient écarter niême les trônes les plus absolus; 
tantôt ce sont les évêques qui se réunissent en corps pour 
présenter au rnl une pétilion qu'il qualifie de libelle sédi­
tieux el qui le met dans la dure nP.cessité de faire empri­
sonner, aux yeux du peuple, les chefs révérés de la religion 
anglicane. Jacques Il fut, comme roi, aussi imprudent,aussi 
mai habile que possible, mais j'avoue que j'ai vu avec éton­
nement M. ~lacaulay le qualilier de lyr(J;n dans certains 
passages. 

Cette qualification paro!l d'autant plus étrange sous la 
plume de l'historien, que ses jugements sont toujours rem­
plis de convenance et de mesure; la modéÎ-allon qu'il a 
su conserver est même un des plus heureux caractères de 
son livre. Jacques 11 a été un esprit faux, et il est ce,·tain 
que la fausseté du jugement, assise sur le trône, a souvent 
Qes suites aussi dangereuses que la perversité des inclina­
tions el du caractère. Mais puisque enfin il s'agit ici d'appré­
cier un carêlclèrr. historique, on peut dire que le mot de 
lyran, appliqué à Jacques l l, a quelque chose de forcé qui 
sent l'esprit de parti. Un tyran fail généralement le mal 
avec connaissance de cause. Jl n'a guère d'illusions snr lui­
même. li ne considère les peuples qn'il est appelé à con­
duire qne comme de purs inslmrnents de ses passions. 
Autre c!Jose est le souvC'rain qui fail le mal par esprit de 
syslème, et croyant faire le bien; celui-là n'est qu'égaré, 
mais non perver1i: sa conduite est mauvaise, mais ses in­
tentions sont pures. Tel fut, je pense, .Jacques rr, qui a cru, 

• ùien à tort sans doute, que son catholicisme de violence 
pouvait faire le bonheur et la prospérité de l'Angleterre. 
C'est déjà bien assez d'avoir à faire peser sur sa mémoire 
toutes les fautes de son caractère et de son règne, sans avofr 
encore à y joindre celle imputation de tyrannie. 

JI y a, dans le livre de ~I. 1\Jacaulay, un grand nombre 
de passages que l'on voudrait pouvoir extraire, parce qu'ils 
indignent un esprit à part qui ajoute au caractère sérieux 
de l'historien ces qualités d'intérêt et de mise en scène aux­
quelles les récits les plus graves empruntent tant de prix. Le 
portrait, toujours si curieux, deCuillaume 111, a été tracé par 
M. Macaulay avec un soin parliculier. Il est impossible de ne 
pas s'intéresser à ce jlersonnageéminent, qui a su employer 
avec un grand art es qualités de dissimulation el de so­
lennité extérieure si bien adaptées à la politique du moyen 
âge, mais que les temps modernes ne comportenl plus. Le 
débarquement de Guillaume à Tocbay a fourni à l'histo­
rien un de ces rapprochements pittoresques que l'on aime 
à rencontrer sous la plume d'un narraleur sobre et mesuré, 
qui sait employer à propos de pareilles peinture,s. « L'as­
pect de ce port a bien changé, dit M. Macaulay, depuis le 
Jour où Guillaume le contempla. L'amphithéàtre qui cou­
ronne son bassin spacieux offre aujourd'hui tous les signes 
de la prospérité el de la civilisation. La ville contient à 
présent dix mille habilanls; les églises el les chapelles 
nouvellement bâties, les bains et les hibliolhèques, les hô­
tels et les jardins publics, l'hospice el le musée, les blan­
ches maisons s'élèvanl en terrasses superposées, les villas 
que l'on devine au milieu de bouquets d'arbres el de Ler­
ceaux de fleurs, présentent un spectacle bien différent de 
t?ut ce que l'Anglelerr~ pouvait offrir au dix-septième 
Siècle. >1 ' 

M. Macaulay a trouvé des couleurs très-vives et très­
justes pour peindre l'arrivée de Jacques li à Versailles, el 
la réception si digne que Louis XLV eut le soin de lui faire. 
L'historien a eu raison de rendre juslice à ce noble carac­
tère de l'hospitalité française qui s'est alors exercée par 
l'entremise de son roi. li remai·qu• avec beaucoup de vérité 
que Louis XlV ne fut pas grand seulement par la guerre 
ou par l'esprit de conquête, mais qu'il le fut aussi par le 
sentiment et le caractère. L'histoire el la mémoire des peu­
ples ne consacrent géné1·alemenl que ce genre de gran­
deur-là. Louis XIV voulut qu'à la première représentation 
de l'Iùtlie1· de Racine, la place d'honneur appartint à l'au­
guste exilé. Il sut ainsi imposer à Ioule la cour le respect 
pour la personne du monarque déchu. M. Macaulay ne 
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manque pas de rappeler que le prince .Noir, maître de la 
personne-du roi Jean, après la bataille de Poitiers, voulut 
le servir lui-même à table, en se tenant dehoul derrière lui, 
et en rendant hommage pendant tout le repas à la valeur 
du roi trahi par le sort des combats. De tels rapprochements 
sont de bonne guerre assurément. JI est tout naturel qu'ils 
viennent à l'esprit d'un historien anglais. Les peuples ont 
raison d'enlretcnir leurs rivalités sur le terrain des senli­
ments généreux el chevaleresques. 

On pourrail désirer peut-ètre que le livre de M. Macau­
lay, si distingué dans le clélail, eût une conclusion plus 
ful'te et plus décisive. L'auteur vante avec raison les effets 
de la révolution de 1688, donl personne ne songe à mécon­
naitre le carnctère. Mais il ne suffit pas de dire en termes 
généraux que, si l'Angleterre a le bonheur de ne pas subir, 
depui,s plus de cieux siècles, d'agitations politiques par trop 
graves, el'e le doit à ce que sa dernière révolution a été 
conservatrice, tandis que les révolutions qui se sont ac­
complies chez les autres peuples ont été principalement 
destructive•. li s€·rail, je pense, asset diflicile de définir 
nettement ce qui constitue dans une révolution, quelle 
qu'elle soit, le caractère destructif ou conservateur . 

Les peuples qui échappent, pendanl un cerlain temps, 
aux dissr:nsions civiles ont raison de se féliciter. \\•lais le re­
pos dont ils ont joui ne tient-il pas autant aux décrets de 
la Providence qu'aux elTets de leur propre sagesse? M. Ma­
c;rnlay, en faisant allusion à des faits récents, assure u que 
l'Europe a été menacée, il y a quelques années, d'une in­
vasion de Larbares, auprès desquels les barbares d'Attila 
et d'Alboin paraitraient civilisés et humains.,, A quoi bon 
forcer ainsi les tons, et changer le caractère des temps? 

- On ne sera pas surpris sans doute de me voir annon­
cer à la suite de l'intéressante hisloire de ~!. Macaulay un 
nouveau volume publié par un écrivain bien justement 
ai111é du public, 1\I. Alphonse Karr .. 

Le volume de t\·I. Karr a pour litre : les Femmes. Quicon­
que a ln et apprécié pour ce qu'ils valent les ouvrages de 
l'auteur de Geneviève, peul se représenter la suite d'obser­
vations piquantes et variées qu'un tel sujet a dù lui fournir. 
On a quelquefois reproché à M. Karr de manquer un peu 
de naturel, non pas clans les formes du style, qui restent lou-

l·ours chez lui pleines de goùt et de simplicile. mais dans le 
·ond des choses. On s'est plaint de le voir revenir trop 
souvent sur lui-même, de prodiguer un peu trop volontiers 
les révélations puériles sur certains détails de sa personne, 
àe son intérieur, de ses habitudes, etc ... 

Ces défauts qui tenaient ou à des travers de jeunesse, ou 
à des partis pris d'école, ont entièrement disparu clans ce 
nouveau volume, qui donne une si bonne idée des progrès 
de cet esprit si g1·acieux. On y sent la nrnlurité de !'écrivain 
qui a vu et sen li, et ne songe qu'à faire part directement au· 
public du fruit de ses observations. Les traits d'originalité 
faclice, les excentricités de convention· ne déparent point 
ces pages délicates, qui contiennent assurémenl tout ce qui 
pouvait êlre dil de plus ingénieux el de plus vrai sui· le 
caractère, les habitudes, les goûts, les habillements, lacon­
di!ion générale de la femme d'aujourd'hui. Un pareil livl'e, 
très-philosophique sous une apparence frivole, en dit plus 
sur l'analyse vraie des sentiments el du cœur que beaucoup 
de gros livres spéciaux qui dissertent sur des matières qui 
necomportentguère le raisonnement. L'auteur n'est pas seu­
lement spirituel, il est en même temps très-sensible; c'est 
diflicile d'avoir un véritable fond d'esprit sans beaucoup de 
sensibilité. On trouve dans tous les chapitres du livre des 
phrases pareilles à telle-ci : « J'entends par beauté ce 
charme secl'et, cette influence qui fait épanouir Qans le 
cœur et dans l'esprit tant de si doux enivrements, de si 
chal'mantes rêveries ... n Quant aux traits d'observation 
malicieux, ils S(Jlll en si grand nombre, qu'il faudrait citer 
une partie du volume: "Si les belles femmes sont la no­
blesse et les laides la roture, il faut dire qu'il y a très-peu 
de laides, absolument laides, et que le plus grand nombre 
des femmes sont dans le tiers état. ii Et ailleurs : u LI y a 
une chose dont il serait dangereux que les femmes s'aper­
çussent, c'est qu'il n'est pas d'amants aussi aimables que 
ceux qu'elles rendent malheureux ... » 

Un seul détail m'a un peu choqué dans le livre de M. Al­
phonse Karr, c'est son désir de rabaisser Boileau, sur le 
compte duqnel il est revenu à deux ou trois reprises assez 
défavorablement. JI réveille, pour faire le procès à l'auteur 
du Lutrin, cette anecdole du Dindon, si peu authentique, 
et qui dans tous les cas ne devrait inspirer qu'un sentiment 
de respectueuse compassion, s'il étail vrai (ce qui est plus 
que douteux) qu'un lrès-grand homme eût été viclime, dans 
son enfance d'un déplorable accident. M. Karr reproche 
vivement à Boileau sa salire sur les Femmes, qui n'est pas, 
du reste, une des meilleures de Boileau, bien qu'elle étin­
celle de beautés incontestables, JI serait moins facile de 
prouver que ce ne sont pas les femmes en général que 
.Boileau a voulu attaquer dans sa dixième sa1ire; il a eu 
surtout en vue les femmes qui ne sont plus femmes, celles 
qui, par leurs vices el leurs tristes prétentions, manquent 
à la loi de leur sexe, ces mêmes femmes que M. Karr a at­
taquties dans son livre avec beaucoup de raison. 

M. Karr a trop de raison et de goût pour ne pas recon­
na!ire qu'on n'écrit pas tant de Leaux vers, inscrits dans 
toutes les mémoires, sans être pourvu de ce qu'on appelle 
aujourd'hui de la sensibilité. L'ami intime de Boileau n'é­
tait-il pas l\acine, que l'on n'accusera sans doute pas de 
sécheresse d'âme. L'auteur de /'Art poetique dit en parlant 
de l'amour: 

De cette passion la sensible peinture 
Est pour aller au cœur la route la plus sllrc. 

Ces deux vers suffisent pour éloigner de lui tous les re­
proches de lèse-sentiment qu'on a vonlu lui faire. Cacher 
sa sensibilité et Qe pas en avoir est souvent fprl dilTèrent, 
Que de gens s'amusent à déguiser leurs sentiments, à se 
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faire rudes et sombres, quand ils sont 
au fond très-timides et très-tendres; 
l'auteur du livre des Femmes sait 
sans doute cela mieux que personne. 

J\.RNOULD FRÉMY, 

PORTRAIT ÉQUESTRE UB !IICIIBL LE GRAND, 
prince de Roumanie, 

PAU M. i\llCIŒL LAf•ATY j TABLEAU OESTINf. A 
LA C.ALEIIIE DE 'l'Alll,F.AUX CRf.l~E EN 1852 
l'AR I.E JIJ\INCE llAIUlO-STIRBE\', IIOSJ\00,\U 
m-: VALAQUIE. 

La Valaquie, une de ces provinces 
danubiennes sur lesquelles la politique 
appelle l'attention en ce moment, est 
un pays où des siècÎes d'oppression de 
toute nature, de trahisons et de ruses 
diplomatiques n'ont pu éteindre l'es­
prit national, ni étouffer le désir de 
l'indépendance. Bien des tentatives ont 
été faites pour arriver à l'émancipation 
et à 1·econstituer politiquement la na­
tion roumaine, comptant environ sept 
millions d'hommes. Mais, comment 
cette unité aurait-elle pu se fonder jus .. 
qu'ici, au milieu dn conflit d'intérêts 
des grandes puissances qui l'envelop­
pent, et dont les efforts tendent à la 
diviser et à l'affaiblir, pour l'absorber 
un jour? Ainsi entourés d'ennemis, 
les I\Oumains ont quelquefois tourné 
les yeux vers la France, et sa révolu­
tion réveilla chez eux, en i 792, des 
idées de 1·égénération. Quelques années 
plus tard ils s'adressèrent à Napoléon 
et lui demandèrent de reconstituer leur 
nationalité; mais Napoléon, qui n'en­
tendait rien à la politique des peuples, 
leur opposa un refus, les sacrifiant à 
la politique des rois, au profit de ses 
propres idées dynastiques. Malgré cela, 
une grande sympathie subsiste encore 
pour la France parmi ces peuples par­
lant des langues slavo-romanes, el où 
l'élément latin, bien que corrompu, 
domine. Parmi les Valaques, en parli­
culier, à travers les nombreuses inva­
sions qui ont mêlé les racC's, nous de­
vons reconna\lre des frères, des des­
cendants de ces anciens Gaulois qur 
Trajan établit dans la Dacie pour lare-

Monsieur le Directeur, 
Embrun, l<i 14 juin t s:)3. 

veuillez me permettre de venir apporter ma petite pierre au cu­
ricu'< monument <1ue mus élcYCZ dans ,,otrc journal aux coutumes 
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Portrait équestre de Michel le grand, pri11cc de Roumanie. 

LA F11.A1'"CE PITTORESQIJE. - E1nh••u11. 

peupler. Le' nom de Valaque est une 
altération de mols qui, en slave el eo 
allemand désignent un peuple de raœ 
gauloise. 

Voilà une bien longue préface à l'oe­
casion du portrait d'un vaïvode de Va­
laquie, mort en '1601. Alais, dans uo 
sujet si éloigné de nous, l' illustratio,, 
a vu seule.ment le côté sympathique a 
la France, et elle le signale comme uo 
symptôme heureux. 

La jeunesse roumaine vient souvent 
chercher l'instruction en !'rance; elle 
vient s'inspirer de nos idées et les taJ)­
porte dans sa patrie avec la connais­
sance de notre langue et de notre lil­
tératurc. Voici aujourd'hui un jeune 
Valaque, M. Alichel Lapaty, qui est 
venu à Paris étudier la peinture. Il est 
né en 1828, à Karakal, nom rappelant 
celui de Caracalla, qui triompha des 
Gèles, établis alors dans la Dacie. On 
se rappelle qu'à cause de ces victoires 
le fils de Pertinax proposa de donner à 
caracalla le surnom de Gétique, faisant 
en même temps allusion au massacre 
de son frère Géta, et qu'il paya ce bon 
mot de sa vie. M. Lapaty est à Paris 
depuis '1850, et est 6lève de M. Ary 
Scheffer. Il a voulu que la première 
grande composition sortie de son pin­
ceau fût consacrée à un souvenir de 
gloire nationale, et pour cela il a cher­
ché à reproduire les traits d'un des hé• 
ros et des souverains les plus illustres 
du pays. Ce prince, qu'il a représenté 
dans son costume pittoresque et fière­
ment campé à cheval dans l'attitude 
du commandement, est Michel Ill, dit 
le Crand et le Brave, qui essaya d'af­
franchir sa nation, fut un ennemi im­
placable des Turcs, réunit un instant 
sous sa domination diverses parties de 
la Roumanie, la Transylvanie, la Mol­
davie et la Valaquie, et fut assassiné 
par Basta, général de Rodolphe Il, em­
pereur d'Allemagne, qui jalousait dans 
Michel un allié utile, mais trop indé­
pendant, de l'empire. Ce tableau du 
jeune artiste, dont l'illustra/ion donne 
ici la reproduction, est destiné par lui 
au musée que vient de créer récem­
ment à Bukarest le prince régnant de 
Valaquie. 

A.-J. Du PAYS. 
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populaires de la France; bannies en général des villl'sJiar le niveau I ne pas les laisser périr entièrement, en les recueillant une à une aYe<' 
civilisateur du progrès, elles sont reléguées aujour 'hui dans les un soin religieux.. votre ilwitation, à ce sujet, a dù trouver dans la. 
campagnes cl surtout parmi les montagnards, 0!1 elles se conservent France de nombreuses ~ympathies; les curieux dessins que vous 
dans toute leur simplicité primitive ; il est du devoir de çhacun de avez publiés depuis quelque temps en sont une prem·eé,•idente. ceu, 

Le-'-pique-nique du marJi gra-:, à Emhrnn. 
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je ,•ous offre aujourd'hui 
j( loin d'avoir le droit de 
@paraison avec ceux. dont 
veux. parler, mais enfin, 
qu'ils sont, je vous tes 

Jre; tâchez a'en tirer Je 
'!leur parti. J'arrrive à leur 

.. iption : Mon premier 
, iu (n° 1) a rapport à une 

urne qm va disrmraissant 
ue année de notre ville, 

!évÎ~:S 1:J;~~~~0d! 
1glise ne sont plus si rigou­
/llStment observées; depuis 
1i, sous divers prétextes, 
Sacunsedébarrasscdu souci 
i;jeOnes et des abstinenœs. 
ttbon vieux temps avec sa 
''tnaive n'est plus. C'est le 
:iardi-gras; ce jour-là, les 
}Dlillcs unies par les liens du 
ang et de l'amitié confondent 

une seule cuisine toutes 
-trS provisions de bouche 

carnaval; il s'ensuit un 
~ r, un pique-nique formi­
jbie, assaisonné par le bon 
• clairet et la plus franche 
:lieté. Les pauvres de la 
,lie, il y a quelques années, 
uicnt parfaitement les lieux 

li ces sortes de •réunions 
.Went les plus nombreuses, 

partant les cuisines les 
:situ\ garnies; aussi, lorsque 

·,·ait la nuit et qu'ils JU-
:uient le inoment venu oi1 

fourchettes ne fonction-
• nt plus avec le même 

ourage, ils se transportaient 
·•r groupes aux portes des 
.:»isons, et là ils entonnaient 
;iir un air monotone et plain-
5f le distique suivant: 

Eun pauo dé gro grué 
;ui n'a dé resto m'en adué. 

U aussitôt les portes s'ou­
iraient, et le maitre de la 
Jaison , faisant ramasser 
:ms exœption toutes les vian­
is, tous les gro grué en un 
:m, descendait et les distri­
:oait à tous ces malheurem .. , 
jili, eux. am;si, par ce moyen, 
;oi1,·aient fêter un peu plus 
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grassement le dernier jour de 
carnaval. Aucune nourriture 
grasse ne restait dans la mai-

:':/~• b!ti:~ ~ .. m:i;~~t~~~ 
river, celui des ripailles ne 
devait laisser aucune trace. 
Cette coutume, je l'ai dit, dis­
parait de notre ville. On ne 
rougit plus, aujourd'hui, de 
posséder, le saint jour du ca­
rême, un restant de gigot ou 
de cbapon, Faut-il regretter 
le bon vieux temps, ou Ncn 
remercier le progrès qui dé­
barrasse nos portes de men­
diants qui y affluaient, ainsi 
que la tolérance de l'Eglise 
pour ces cruelles abstinences 
qui devaient tordre plus d'un 
estomac? Le mieux , je le 
crois, est de faire comme Je 
sage : dessiner et enregis­
trer. Je vous donne la tra­
duction du dislique : 

Eun pauo dé gro gru6 
Un peu de resfo11t de votre dlner; 

Qui n'a dé resto m'en a.dut:. 
Que celui qui a du surplus nous 

{l'apporte! 

Le mot gro grué est intra­
duisible par un seul mot fran­
çais : cc sont les restes du 
repas. 

Dessin n° 2. Nous sommes 
à une noce de campagne aux. 
environs d'tmbrun. Le ma­
riage civil et rdigicux. est ac­
compli; les mariés, les invi­
tés se rendent à la maison 
conjugale; mais tout le long 
de leur chemin des barric.:1-
des se sont dressées comme 
par enchantement: ra~surcz­
vous, elles ne sont pas terri­
hies; fabriquées par des mains 
amies, elles revêtent même 
des formes séductrices. Des 
deux bords de la route, deux 
charmante.i; jeunes filles tien­
nent un ru han qui ferme ainsi 
le passage aux voyageurs : 
ce ruban passe au - dessus 
d'une table placée au milieu 
de la route et magnifique­
ment enrichie de rnbans, de 
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houquet1: cl chaq;l'c du bon vin clairet, de fruiL<,, confitures, cl 
suri ont des noh confites il la mode d1.1 pa}s. Tout prè..'i clc la table 
se ticnncut le., a111is des épou, et la force armée, qui accompagnera 
1a noce à grand renfort <le la mousquelP-rie. Quel est le marié si 
rnal appris. q111 oserait passer au <lelà d'une i.i H'.!duisautc harrièrc, 
sans s'y arn1Ler un instant. Le nùlre n'aura ganle d') 111<uIqucr j il 
~ait trop son devoir pour cela: il trinquera cl retriuquera plusieur.s 
fois, il 1,;01)tcra aux friandises; a\1rès quoi, mctta11t galamment la 
mnin au gousset, il eu retirera a pièce de monnaie qui va servir 
ail\ jem1cs gens à boire largement à la I,rospt•rilé de s011 mfoagc ; 
et il couli1111crn en liberté son chemin semé ile roses, ap11la11di et 
h1:11i coIn111e un ernpcr0ur. La hcaulê de la lahle, la munificent') de 
l'épou\. sont de~ preuvcr. incouteslahlcs d'amitié Je part et d'autre; 
dans tons les cas, c'est un honneur rcnJu par les amis au\ 11ou-
vcaux (•pou\, . 

:1t· <lcs!-in. La noce, à la lèlc de laquelle marche ln11jours le joueur 
de vielle, escorté par lieu\ jrunc:- gem: portant, l'un la quc11uuillc 
et le fuse..iu, et l'autre une poule mag11ifiq11cmc11t e,,rulmunee. etat­
tach1'c au haut d'une perche; la noce, ùis-je, arri"e il lu mai:-.011 
co11j11gale. Elle est reçue par la bclle-nH~rc, qui donne h la mariée 
une assiclle remplie de grains, qui sont in1médiatt!me11t ditill'ihués 
au\ poules, et une corbeille dans laq11l'llco11 a tlistrîbu(~ quclqm·s 
c,·oil'o1H <le mich~ (croucllon,en terrne du pa)s). Lajeunc mariée 
monte sur le balcon (appendice ohligê de pre~quc toutes le.-:. niai­
sons de la campagne), et de là elle lance au beau milieu des iu\ilcî-, 
réunis au dessous, les croûtons hicuhcurem..; oui, f.J/,,,,heu, r•uT, 
car mille fois hieuhcureuse sera la jeune lillc qui saisira le premier 
croùton qui a tnncrsé l'espace, eUt- se 'lll11r1en1 dtrns l mwél'. 
Vous le voyez, notre croûton a une charmante sig!1ificatio11; c'est 
1111 pronostic infaillible coutre le célibat. Au:-:-i ;\\cc quclh, ardeur 
cette fourmilière de pimpantes Hlleltcs nese précipitc-t-cllepa:;wr le 
petit c·roMonqui porte avec soi de si a~réablcs nou\'tllcs. L'cfit une 
<iisp11tc curieuse, un lableau délicieux! Le cra)Oll s,•ul de M. , a­
lentin pourrait l"PJldrc a\'ec vfrité les épî:-odes si drôles qui se pro­
duisent dans cette course à ta promesse d'un gentil épouseur . .\ près 
cette céré111011ie, la noce, 1rns-ordi11ain 1 111c1,t co111posée de cent 
cinquante à tleu\ cenls per~ounes, se rend à table. 

l't>1u.laut l'été, le pré le plus uni sert il la fois ,le salle à manger et 
de salon de danse. Les héro:; d'Homère étaient de gros maugeurs 
sans doute, mais ,•cuil\c7. croire que nos pays,111s ne leur auraient 
céllé que très-diflicilement le pas. Le montaguartl, si sohrc ordi­
nairement, est méconnaissable dans cette circoustaucc: les bU'ufs, 
les moutous, les tonues de vi11 di;;paraisscnt co111mc par enchnutc­
mcI,t - La soirée d'une noce se termine à table par les llomm0~ 
d'un certai11 i.t~c, et à la danse par la jeun\!s,c. - Les mariagc.s qui 
ont lieu d'une commune à l'autre offrc11t un côté plus pitLorcsque. 
Les mulets et le!:i chevaux sont les véhicules de la noce entière. 
Très•sou,•ent chacun de ces animaux porte un groupe d'un homme 
et d'une l(•mme. Rien de plus curieux que de ,oir celle i,.ingulière 
procession montant en serpentant dans la montagne et sous de 
grands mélèzes. Les couleurs tranchantes des tabliers, des mou­
choirs des femmes, donnent un air de fête et<lcgaiet(• l1 cc ùélicieux 
tableau. - Vous parlerai-je du costume? hélas! il perd de jour en 
jour son caractère primitif; les ,•ieu\'. s'en nunl ! On compte faci­
lement aujourd'hui le nombre de cc., bons vieu\,au chaJlCi\U montl', 
à la q11P.ue cmmaillulléc dans un ruban de soie noire, à l'habit à la 
fn.mçaii;.e, hasquc..,; larges, collet droit, et au\ culottes courtes. 
Quoique ce d1·rnier ,,ètemcnt soit cependant toujours en vigueur, 
le caractère antique .se perd; la ville monte à la moulagnc. Le cos­
tume des femmes devient très-.-:imple au,.:-i; e3'e$l cependant tou­
jour:,. la grosse robe de drap vert, au-.: mauchcs houffantes, à la 
taille courte; le mouchoir, le tablier au\ brillanlcs co11\c11rs; le tout 
surmonté de la capf'line, dont la forme curieuse tend chaque jour 
à se rapprocher tlu chapeau de la ville. Les honnets à large fond, à 
petits plis sm· le devant, ne sont plus portés que par les vieilles; 
lm~ jeunes s'en moquent. Hélas! je le répète, les dieux s'eu ,•ont. 
Monsieur le Di1·cctcur, je lcrmine ma trop \011~uc épître. Si mes 
dessins vous plaisent, je suis désormais tout à votre service; cc 
sera un bonheur pour moi. 

J'ai l'honneur d'ètre votre dévoué scr\'ileur, 
GuH:m:s1 

Perceplem· a Bmbrw1. 

Le ,lésea•t de Platei. 
Lei!! el!lealiers de Ph•tei. (Sa,•ole.) 

Qui n'a pas entendu parler de la Gemmi? Qui n1a pas 
subi jusqu'à satiété les descriptions faites par les touristes 
de son chemin \'ertigineux? Au conlraire, qui a jamais 
entendu parler des e.,cntie,·s de Pla/ei, chernin plus ver­
tigineux, plus curieux encore que celui de la Gemmi? nul 
itinéraire jusqu'ici ne le décril; nul lourisle ne songe à le 
visiter. Chaque année cependant la foule nombreuse des 
voyngeurs qui vont à Chamonix ou qui en reviennent 
passe el repasse au pied de ce chemin singulier, sans se 
douter de son existence. JI est même assez difficile d'ob­
Lenir des renscignemenls précis sur les moyens d'y parvenir. 
Je crois donc rendre senice aux amateurs de courses de 
montagne en appelant leur allention sur celle excursion 
intéressante. l'our cela, je les ramène dans la vallée de 
Sallanches, où dl?jà, le 1'2 mars derniel', je leur avais signalé 
sur la rive gauche de l'Arve une excursion, inléressanlc 
aussi el également inconnue, à faire à la pointe d'J\rreu. 
Ce sont les montagnes de la 1·ive droite qu'il s'agit de 
gravir aujourd'hui. L'escal)lde d'abord semble en être im­
praticable. Tous les voyageurs allant de Genève à Cha­
monix sont frappés de l'aspect des hauts escarpements 
formant à droite età gauche de la vallée de \taglan une mu­
raille continue depuis Cluse jusqu'à Sallanches, dans un 
parcours de trois heures. Au sortir de la vallée évasée de 
Bonneville 1ls entrent, à Cluse, dans une gorge étroile, où 
les parois perpendiculaires des masses calcaires ont été 
unies, pol~s par l'action des anciens glaciers qui, à une 
certaine époque de la vie du globe, remplirent à pleins bords 
celle vallée aujourd'hui couverte de forêts, de pâlurages 
et d'habitations. L'action de ces glaciers anléhisloriqnes 
est surtout visible à l'étranglement formé à Cluse par le 
rapprochement des deux parois latérales. Forcés de s'é­
couler par cette porte étroite, ils ont usé, arrondi par le 
frollement, dans le sens de leur marche, les rochers qui 
leur faisaient obstacle, et qui portent la marque de celle 
usure, imprimée il y a bien des milliers d'années. 

La muraille à la droite de !'Arve, que côtoie la roule, ne 
présente, dans Loule son étendue, depuis Cluse jusqu'à 
Sallanches, que deux points où elle soit accessible, l'un 
près du village de Balme, pour aller à Arrache, l'autre à la 
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montée de Velu, Pour aller au lac de Fiai ne; je ne parle 
pas de la hrèche par laquelle, en Ire ces deux points, sort le 
ruisseau de Bellegarde, el par où l'on peut se glisser pour 
g\1gner le village de la Colonne; car il faut être trois fois 
averti que celle fi$sure dans le roche,· mène quelque part 
pour s'y avenlurer. En dehors de ces trois passage~, le 
reste de la chaîne paraît de plus en plus inabordable. Plus 
on approrhe de ~allanches, plus elle s'élève, plus elle se 
hérisse d'aiguilles qui se perdent dans les nuages /l son 
extrémité, el en face de celte petite ville savoyarde, elle 
SC' termine par l'air1uille de rarens, si connue des voya­
geurs, que ses escarpements grandioses frappent d'étonne­
ment. Là, celte longue chatne, qui marchail du nord au 
sud, change brusquement de direction el va de l'ouest à 
l'est. Elle continue à être une haute muraille perpendicu­
laire, dominant les villages de l'assy el de Chède, et un peu 
plus loin celui de Servoz, au-dessus duquel elle s'est 
ecroulée en par lie st!r elle-même en 1751, avec une pous­
sière telle, qu'on crut à l'explosion d'un volcan el que les 
savants accoururent de Turin. Celle partie de la chaîne 
esl très connue aussi sous le nom d'éboulement des Fi~. 
Bientùl la direclion change une seconde fois, et la rormi­
dahle muraille, se repliant sur elle-m~me à angle clroil, du 
sud au nord, va dominer de ses abrupts le passage du col 
d'.4nle1·m•, et aboutit à la pointe de Sales, au-dessus de 
la vallée de ~ixt. A partir de la pointe de Sales, elle se 
coude une dernière fois et marche de l'est à l'ouest, es­
sayant d'enclore de ce quatrième côté le haut plateau cal­
caire qu1clle semble vouloir rendre inaccessible. \lais, dans 
celle direction, des vallées intérieures s'élèvent graduelle­
ment jusqu'à la hauteur du giganlesque retranchement, 
dont la crête, moins continue, se confond avec leurs talus 
les plus élevés. Comme ce côté intérieur n'est connu que 
des bergers, qui y viennent pendant deux mois de la 
belle saison, et que les voyageurs ne voient ou ne con­
tournent que deux, ou be;n1...:oup plus rarement trois des 
façades de cet ênormc massif, il leur appara1t comme une 
forteresse naturelle, de toutes parts à l'abri des alleintes 
de l'homme. C'est au cœur de celte cil ,delle el justement 
derrière celle aiguille de Varens, si menaçante, vue de 
Sallanches, que nous allons chercher à nous introduire. 

Je désirais depuis longtemps , isiler ce haut plateau; 
mais l'occasion et les indicalions exacles m'avaient manqué. 
Enfin, l'automne dernier, au momenl où j'allais quiller la 
Savoie, on m'indiqua un habitant de la commune Uc 8aint­
i\larlin comme pouvant m'y guider, el, quoique la saison 
fût déjà avancée, je voulus profiter d'une dernière helle 
journée qu'elle accordait; cl le 12 novemhre. pit!-Lt111t le 
malin de Sallanches, j'allai prendre nu hameau de Helinges, 
derrière le village de Saint-Marlin, ce guide, nommé Paul 
Blondel, avec qui nous ferons toul à l1hcure ample connais­
sance. t;n jeune homme, son voisin, nommé f•'rançois Poin­
set, s'adjoignit à lui. Cel11i-ci, fils d'un chasseur de cha­
mois, qu, en a Lué une centairîe dans son temps, aurait 
bonne envie de foire comme son père. i\lais les temps 
sont .changés. Les chamois devit~nnent tous les jours plus 
rares, et ne tarderont pas à disparaître. On en avait signalé 
deux seulement celte année dans les montagnes des rn­
vil'ons. Comme j'en avais vu justement deux, la veille, 
dans mon excursion à la pointe d'Arreu, je suppose que ce 
sont les mêmes; et l'agilité de leurs jambe~ prouvait qu'elles 
étaient parfaitement jusque-là restées à l'abri des projec­
tiles des chasseurs. 

Au-dessus de He linges, nous prîmes le sentier qui s'élève 
à gauche au pied de la montagne, tellement rapprochée 
ici. qu'il a fallu tailler un passage dans le rocher à un en­
droit nommé le Preilloz, d'où un bùcheron chargé fut 
précipité dernièrement. li eut la chance de n'être pas tué 
sur le coup, mais il perdit pendant quelque temps l'usage 
de la parole. Comme il s'obstinait à vivre après une pareille 
chute et qu'il manifestait la fantaisie de parler, il fallut lui 
apprendre à nouveau à prononcer ba be bi bo bu. Nous ar­
rivâmes bientôt à une petite vallée retirée (le grand Arvey); 
de là descendant au fond d'une gorge étroite el boisée, 
nons lravcrsàmes le torrent de Crèvecœur, appelé plus bas: 
saul de Luzier, parce qu'il sort près du hameau de cc nom, 
souvent décimé par la fièvre, qui y est endémique; puis, 
recommençant à monter, nous uttP-igntmcs une seconde 
Alpe, où sont les chalets de Vangr. Si l'on se détourne un 
peu à gauche, on peut aller contempler la vallée de l'Arve 
du hant d'un rocher à pic, formanl un curieux précipice. 

Ici mon gnide Blondel crut del'oir faire une petite halte, 
quoiqu'il n'y eùt encore qu'une heure qne nous fussions en 
roule; il clevait en effet avoir besoin de reprendre hall'ine. 
Syndic de sa commune, il est en même Lemps chantre à sa 
paroisse, et il aime à. montrer sa voix. Aussi, pour avoir un 
prétexte de le faire, tout en cheminant, il me demanda si 
je connaissais la magnifique chanson sur les sapins, et il se 
mit à l'entonner de la façon la plus formidable. C'eùl été un 
pênible exercice, même en élant tranquillement assis~ c'é· 
lait trop d'y joindre encore la fatigue de l'ascension. Sa 
voix fut bientôt brisée, il s'y reprit en vain plusieurs fois; 
il fut forcé d'y renoncer. A défaut de la poésie el du chant, 
Blondel se rabaltit sur l'érndition; et il n'aimait pas moins 
à foire montre de l'un·e que de l'autre. Espèce de l\eybaz à 
figure austèrr, il a ébauché quelques étnclcs dans son en­
fance, el, malgré les nécessilés d,nne vie laborieuse, il a 
conservé un goût très-vif pour la lecture. li a épuisé les 
cieux ou trois petites biùliothèques que peul offrir la ville 
de Sallanches; il s'en est formé une lui-même: el cc pay­
san a une lecture beaucoup plus étendue cl plus sérieuse 
que bien des ci ladins. li venait d'acheter un i\lontaigne, el 
il l'étudiait à travers les difflcullés de son vieux langage. Où 
trouven1il-on en France un paysan ayant la curiosité litté­
raire cl le goût intellectuel de cet habitant d'un panvre ha­
meau, perdu au bas des-lalus inférieQrs de l'aiguille de Va­
rens? Son auteur de prédilection était son compatriote de 
Maistre, l'auteur des Soirées d, Saint-Pètersbottrg. li m·en 

parla à l'occasion de l'étymologie du mol caducer (car, 
df!la vennib1.u;), qui le ch~rmait romme une très-inge. 
meuse trouvaille. Je le rendis très-heureux en lni appre. 
nanl celle du mol poltron découverte par Saumaise: _ 
(pullice truncus), - qui m'inspirait plus de confiance que 
la première, el à laquelle j'ai encore bien de la peine à re­
noncer, malgré les spirituelles objections publices depuis 
lors dans i'lllustratiun par ~I. Génin. Quoi qu'il en soit 
mon brave Savoisien, enchanté de trou"er une oreille pou; 
qui du latin ne fût pas 10111 à fait du grimoire, se mit à sor­
tir de sa mémoire h,s vers de l'i1·gilc qui y élaienl gravés 
à parler des anciens, des modernes, de l'aurore boréale <1i 
la veille qui avait épouvanlC ses voisins, moins instruits 
persuadés qu'un nouvel incendie venait enco1·e de se décla'. 
rer à Cluse, enf!n de omnibus rehus el quibusdam aliis 
ce qui fit qu'il élait un peu essourllé quand nous arrivàme~ 
au petit plateau où sont les chalets de\ ange. 

Après quelques minutes de repos nous nous remtmes en 
route, et, nous engageant dans une épaisse forèl de sapin; 
et de platanes, nous Lournàmes sur notre droite dans la 
vallée d' /faon, ou plus généralement de l'é,-ens, étroite 
profondément encaissée el perpendiculaire à la direclio; 
générale de la chat ne. Cette vallee, qui la remonte el la tra­
verse, au lieu de s'ouvrir en bas dans la vallée de l'Arve 
s'interrompt brusquement par des rochers abrupts, du haui 
desquels se précipite le nant cl' Arpenaz, station indiquée à 
l'admiration des voyageurs; celle disposiJion fait qu'elle 
leur reste inconnue, quoiqu elle soit la vallée principale de 
la chaîne el qu'elle renferme les,plus admirables forêts, s'é• 
tageant à droile et à gauche sur ses v~rsants rapides. Celle 
que nous remontions s'appelle la forêt des meutes. Ilien de 
plus sauvage et de plus pittoresque que le sen lier frayé, 
pour le passage des bestiaux, à travers cette forêt inexploi­
tée d'arbres géants, el à ce,·tains endroits taillé e11 escaliers 
à cause de la pente lrop rapide. A l'issue de la forêt la val­
lée s'élargit et n'offre plus que des pâturages, que l'on 
étend chaque jour à l'aide du déboisement. Au milieu on 
aperçoit deux groupes de chalets habités, depuis le 1" juil­
let jusqu'au 8 septembre. Le fond de la vallée est ceint de 
toutes parls par un cirque de rochers verlicaux formant une 
sorte de gradin, au-dessus duquel s'étendent d'autres pàlu­
rages, dominés enfin par les dernières crêtes calcaires. Tout 
cet ensemble constitue un magnifique a111phithéàtre, pré­
sentant au centre une ouverture par oh l'on gagne le désert 
de J'latei. Des deux côtés de celle brèche, les rochers nus 
forment comme deux pylones gigantesques. A sa gauche on 
a la montagne de la Croix-de-fer, au dessus du versant in­
térieur du lac de Flaine et à sa droite un point culminant, 
sur lequel les ingénieurs sarcles ont élevé dans le temps 
une pyramide en pierre, qui existe encore. 

Les chalets sont le point naturellement indiqué pour la 
halte du déjeuner. Après celle importante opération, nom 
reprimes notre course, et, remonlanl les pàlurages el les 
éboulis de pierres qui les lerminenl, nous gagnàmes, au 
piecl du gradin, une brèche appelée la Cheminée de .llo11-
thieu; nous en gravi mes les éboulis le plus rapidement 
possible, pour nous mellre à l'abri des pierres tombant con· 
tinuellement du haut des murailles calcaires en ruine qui 
surplombent. Parvenus au milieu du couloir, il nous fallut 
escalader à gauche quelques rochers el contourner une pa• 
,·oi sur une corniche étroite, au-dessus du précipice. C'est 
le seul passage de la course présentant quelque difficulté. 
On pourrait l'améliorer facilement el alors les hauts P<ilu­
rages de l\lonthieu deviendraient accessibles aux varhe!-. 
Quand· on voit ce que l'industrie des habitants de Pass! 
a fait aux escaliers de Plalei, il y a lieu d'accuser l'insou· 
ciance des gens de ,\laglan, qui laissent ici subsister un, 
faible obstacle. 

Le gradin franchi, on se trouve dans les pàlurages •PP' 
lés le ~lonthieu, et l'on se dirige vers l'ouverture au m1lie 
de la haute chaine calcaire. Celle ouverture donne accèsl 
une gorge triste et nue, el est ~ardée à l'entrée par la pl~ 
misérable cabane de berger qu on puisse imaginer. c·esl I! 
loge de portier de ce dernier étage de la montagne. La fonr· 
lion de ce concierge aérien consiste à empêcher quai• 
cents moutons répandus dans le Monthieu de_ fran_chir celle 
porte pour gagner les pâturages du plateau intérieur. lnl 
fois ses locataires disciplinés ,\ celle consigne, il n'a pl~ 
rien à. faire qu'à dormir et à. s'énnuyer. Pas le moindr~ ft" 
til cancan pour se divertir. il reste une. douzaine de JOU~ 

sans voir personne. Au bout de ce temps on lui appo.rte~ 
ration de pain noir, qu'il arrose de l'eau du torrent. \ 1enat 
un puéle élégant et mélancolique; il s'écriera: 0 /orn111G· 
tos nimium, sua si bona norint ... ! . 

C'est ici que commence un des plateaux les plus srngu: 
liers des Alpes, tout divisé par d'innombrables creva5;5ti 
parallèles, et rapprochées à la manière des crevasses d \1 
glacier. Un certain nombre de ces crevasses on,t J~1sq~~ 
quarante el cinquante pieds de profonde~r. Dans I éte,e!·'.; 
conservent de la neige ou sont pleines d eau au fond. ~es 
à l'action de l'eau qu'on attribue ces curieuses exca,at1on~ 
L'eau provenant de la fonte des neiges, s'emparant der, 
cide carhonique de l'air, en contienl alors, à cause de f 
basse température, une pins grande quantité, el a p~rre:.i 
même une action chimique dissolvante plus prononceesr 
certains calcaires. J\ mesure qu'elle s'écoule, elle ronge·.' 
pierre, et y creuse des sillons verlicaux qui s'approfondi~· 
sen! d'année en année. Ce phénomène, que l'on peut otl­
serve1· en plusieurs points des Alpes, el parliculièremen1.1 

la Gemmi, n'esl nulle part peut-ètre nnssi remarqua!Jleq~~ 
sur ce haut plateau, où il règne, de l'ouest à rcst, depUJ 
le Monlhieu jusqu'aux pointes Pelouze cl de Sales, etdn 
nord au sud, depuis le lac de Vlaine jusqu'aux chalets~ 
Platei. . 

La multiplicité, la largeur el la profondeur de ces crc 
~asses exigent une certaine allention de la part de ceu,.~ 
parcourent ce plateau. Par suite de l'été froid el pinne. 
qui avait attristé les Alpes, nous ne tardàmes pas à le,~, 
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rer encombré de neige : les crevasses clles-mèm<'s scrn­
Maient en être remplies; mais elles n'étaient en réalité que 
recouvrrtes d'une couche épaisse d'un à deux pieds, comme 
'fla apparaissail çà el là au milieu des crevasses les 1>lus 
larges, oll le pont de neige, errondrt\ sans doute sous son 
propre poids, permellail de juger de l'épaisseur de la tran­
che. Celle disposition ne laissa pas que de jeter de l'hrsi-
1ation dans notre Lroupe. Cheminer à travers ces milliers 
de crevasses masquées par la neige, c'ét;iil s'e:\poser à y 
tolllber et à s'y blesser. li fallut apporter une grande atten­
tion, sonder avec le bùton comme si on eùt été sur un gla­
t'ÎM". Pendant la première heure, la marche rut pénihle rl 
mal assurée; mais, à mesure que nous nous élevions, la 
neige était plus résistante et plus épaiss("., l"l nous tinimes 
p,w y marcher arec pleine sécuritf'. Anirqs à l'extrémité 
de la gorge et à la hauteur d'un rocher appelé l't-:paule, 
rormanl à gauche un promontoire sur le versant, par lequel 
on descendrait au lac de Flaine en une petile heure, nous 
1onrnàmes à droile, et dlin1es gravir successivement une 
suite de gros mamelons étagés les uns au-dessus des nu­
tres. Après un dôme, un nutre, et puis encore un autre. 
Celle partie de la pronwnade esL fort peu récrPative. i\l<IÎs 
qunnd, après Lous ces dômes, dont on croit que chacun est 
le dernier, on atteint celui qui l'est ,é1·itablemenl, on do­
mine et on a devant soi le versant sud du plateau, 011 le 
dé.sert de Platei, el à l'horizon la chaîne grandiose du 
mont Blanc, et les sommets lointains du Dauphiné; à droite 
on est encore dominé par les rocher:; du revers de l'aiguille 
de Varens, eth gauche par une autre chaine de rochers, au 
milie11 desquels est une ouverture appelée la Portette, par 
oil l'on peul gagner les chalets de Sales et la vallée de Sixt. 
Oescendant alors à travers la neige ce vrrsant tourmente rt 
herissé de gibbosités, au hasard el chacun suivant nos affi­
nilés topographiques, nous atteignîmes enf1n, six heures 
après notre départ, les tristes chalet, de Plate/. Ils sont 
adossés à un dônie qui les abrite contre la bise, cl se con­
fondent, par leur couleur, avec lœ rochers gris qui les en­
tourent. Paul Blondel nous y avait précédés et y avait allumé 
un pen de feu. Ces chalets, situés à la hauteur de l'hospice 
du Saint-Bernard, peuvent contenir cent soixante vaches. 
Il a fallu y apporter à bras d'homme le bois de construc­
tion , et chaque année celui nécess:iire à la cuite du lait 
pour la fabr:calion du fromage. On manque d'eau pour les 
bestiaux sur ce plateau aride. On recueille celle qui tomhe 
goulle à goutte d'un rocher à quelque distance, et on fait 
fondre de la neige pour le reste des besoins. Plus haut, à 
droile, du côté de l'aiguille de rarens. sont, dans une si­
tuation plus misérable encore, les chalets de 1/arme­
Row•se, destinés à soixante vaches. C'est pour mettre à 
prof1L les pàturagrs rares. mais succulents succédant rapi­
dement, pendant l'été, à la fonle des neiges, que les habi­
tants de Passy onl vaincu les difficultés el s'imposent les 
fatigues d'un établissement si désavantageux sous d'autres 
rapports. 

Le plateau ne s'étend pas beaucoup rn avant des chalets; 
il se termine subitement dans toute son étendue, et pré­
sente, sur sa ligne de tern1ilrnison, l'aspect d'une raste 
courbe, d'une sorte de corde, dont les extrérnilés supé­
rieures sont allachées, à droite, aux aiguilles de Uarme­
Honsse et de Varens, à gaur.be, à l'aiguille de Platei. C'est 
au bord de celle terrasse que nous allentlail le spectacle le 
plus impressionnant, celui que nous élions venus cherche1· 
a travers les fatigues de la matinée. Parvenu là, on se 
trouve tout a coup en présence du vide, d'un gouffre im­
mense, dont l'aspect terrible frappe el saisit les rnonla­
gnards eux-mêmes, habitués à ce genre de scène. L'énol'me 
muraille sur laquelle repose le plaleau, dont les chalets de 
Plalei occupent le fond, tombe verticale, el se dérobe si 
complélemenl sous vous, qu'on n'en aperçoit pas le pied; 
à droite et à gauche seulement. se courbant en forme cl'am• 
philheàtre, elle apparaît lézardée, écroulée sur elle-même, 
toute hérissée de ruines gigantesques, qui surplombent au­
dessus de la vallée. C'est le pins magnifique chaos que le 
génie de la deslrnction ait jamais pu amonceler pour l"é­
pouvante de cette pauvre créature humaine, qui 11nit pour­
tant par le braver, et, au risque d'y êlre écrasée, l'escalade 
pour le simple bénéfice d'un peu de foin odorant à fournir à 
ses bestiaux. La Gemmi est plus déchirée. mais elle n'a­
boutit pas si brusquement el si compléternenl à un vaste 
abime. Son sentier, si célèbre, est réellement moins cu­
rieux que celui tracé ici par la hardiesse cl l'industrie des 
Passerands. Quand le chemin de la Gemmi commence à 
d('scendre, il s'engage dans une échancrure du rocher; il 
profite d'une brèche pour s'y glisser el y trouver des poinls 
d'appui, tandis qu'ici le chemin singulier connu sous le 
nom des J:.'scaliers de Platei, part du haut de la mur,iille 
verticale, en s'appuyant sur une légère saillie du rocher 
qu'il contourne; on en aperçoit une quinzaine de marches 
à peine, au bout desquelles il disparait. On se révolte 
contre la pensée que c'est sur ce uout de corniche en pente, 
aboutissant au vide, qu'on va descendre, el cela malgré la 
certitude que l'on a que les vaches y passent. A la , érilé, 
les bêtes ne raisonnent pas, et c'est là bien souvent un 
grand avantage qu'elles ont sur l'homme. Quant.l elles mar­
chent, elles regardent à leurs pieds, tandis que l'homme 
regarde en haut, en bas, à droite el à gaur.Ile; se dit qu'il 
est à tant de mille pieds au-dessus de la vallée, el que si 
on tombait de là, ça ne laisserait pas que de faire une jolie 
chute; il sait qu'il y a là un précipice, el il jelle un coup 
d'œil au fond pour expérimenter si cela lui fait peur. Le 
passage des escaliers de Plalei ne présente en réalité uucun 
danger; cependant les personnes disposées au vertige fe­
ront bien d'en agir tout bonnement à la façon des bêles, el 
de regarder seulement à leurs pieds, en descendant la pre­
mière partie du sentier, celle qui file le long de la paroi 
Hrlicale, et la traverse dans une assez longne étendue, pour 
aller gagner quelques saillies de rochers où il puisse s'éla­
lJlir plus facilement. Celle traversée est le seul poinL de la 
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descente propre à causer un peu de trouble, à cause du 
vide diabolique que l'on a à sa droite. Au bas de celle pre­
mière rampe, c'est un curieux spectacle que de conlempler 
au-dessous de soi l'inlerminahle rnban, mille rois rrplié sur 
lui-même, <1ue forme l'étroit sentier, sans s'écal'ter beau­
coup de la paroi perpendiculaire, el en s'Hccrocllant à tou­
tes les éminences qu'il rencontrr. De là, il semble imprati­
cable, ou il offre la persreclive des plus folles aventures; 
mais celle fantasmagorie :ilpcstre disparaît peu à peu. On 
traverse, sans s'en apercevoir,ces corniches qui semblaient 
si nwnaç-antes, vues d'en haut. A moitié de la desceute, on 
arrire à un point où s'arrèlt'nt les chevaux qui transpor­
tent le bois, et où les cl1aleliers vi('nnent le prendre pour le 
monter sur le plateau. /\ partir dP- là, lrs difficultés s'a­
plauissent; on commence enfin à s'éc;n-ter de la verticale, 
si longtc111ps opiniàtre, et, clt•tlx heures après avoir quitté 
les chalets de Platei, sortant des zigzags interminables, on 
se retourne, el on contemple ayec plaisir la formidable pa­
roi qu'on vient de franchir si facilement. On comprend en 
mèire temps quelle fatigue ce doil èlre que de gravir, pen­
dant le jour, celle paroi exposée au plein midi, et que, n'y 
eùt-il pas Pintérèt de lu surpdse à ménager, ce n'est pas 
cte ce côté-ci qu'il faut gagner le déserL d~ t>latei. Conti­
nuant ,1\ descendre, on entre dans une jolie vallée entourée 
de sapins, et nommée à cmisc de cela Plana=,eu. dans le pa­
tois des gens de Passy, village qu'on atteint en traversant 
une suile de prairies omhragées de hraux noyers et d'ar­
bres fruitiers. La communr de Passy p,1ssc dans la vallée 
pour illi"c le pays des belles femmes et du bon vin. Cc mé­
rile des Pas:;erandes ne se l'évèle probablement pas au ra­
pide voyageur. Quant au vin de la côte de l'i\rl'e, peut­
ètre, en descendant du désert de Platei, ne le dédaignera­
t-il pas? mais je doute qu'il s'éprenne pour lui d'un goùl 
un peu vif. 

La nuit nous gagna pendant notre retour à Sallanches, 
où j'arrivai juste douzP hcurrs après en èlre SOl'li le malin. 
Pourdmrrncr les ennuis de la route, Paul Blondel se mit 
de nouvrau à entonner, sur son mode cyclopPen, la fameuse 
chanson des sapins. Celle fois, nous cheminions en tenaîn 
plat; mais, soit fatigue, soit Ioule autre cause, il ne réussit 
pas mieux que la première. li en fil retentir quelques ver­
sets, eten resta là. Je 1ne rêsignai facilement à en faire au­
tant. 

A. J. nu PA YS. 

Bil1lioi;1·a11hie, 

IA'fOl!s dCme11lalre.,· de chimie fl/Jf) i/111.1:e a,v (O"ls, à i'"!/ric11.llure el à lïn­
dusfrie, profcs";l'S .'1 la ehain: 11Hmidpalc de );'antes. par M .. \dolph<' 
Bobicrrc, laurt 1at de l'lm,titut, correspondant de la !:i<,cit:lé impt:rial\J et 
centrale d'agriculture (1). 

La rnisi:.ion de la critique C!-l facil(': lor~quc J'a11parilion 1l'un ou­
na~f} el :-on rco111i1me111 ::-0111 sirnullanéi:.. A pl'in • les l.t·çons dt­
, h11n1P de \I. Bob1eiTt> rtaicul-c\le, publiées, qm• Je.; souscription.-; 
<lu miuh-li•rc, des auditeur.,; du cours public profcssé a l'ante...; p.tr 
l'auteur, el ,le 11omhre d'indu:-triel:-, \ cnaicut lm1oigucr de l'iukrèt 
qui s'atta<·lie à loul ouvn1ge r1•ellcmenl ,~1Pmcntairc. 

On se rapptlle l'eclatant suc('C:-qui aecueillit, il y a quelques an­
nées, l..:s lettres sur la chimie du profo.,seur LiPhiµ; cc succès ('tail 
surtout caw,(I par l'heureuse tendance de l'illu~trc chinii~fe alle­
mand ,1 \ ulgari:-,cr la scientc,. â la rendre attra)<rnle cl iutclligiblc 
pour lou.;. Ll'S /,1•ço11:s dt• clumw ap1,lrquce de \1 Bobierre, t"\ i­
demltll'lll redigl'Cs sous l'empire d'une pcn--ee de vul~ari:-ation, dc­
,aicut rcucoutrcr immcdiakrneut des lt:clcûrs, cl le fait a élé eu 
parl'aît at'cord a,ec laJiré,bion. • 

Dire que 1'011,Tage c :'Il. Bohicrre a éM l'ohjct <les encounlp;t'­
nwnts du minislère el de la prcs~e r-.cicnliliquc, qu'il est la meil­
leure 1>rl'paration de tout horn111e du rno1ulc il l'iulelligence des 
cn;alion:- indu~tricllcs de notre éJI0que, qu'il couticut t·nliu le d1•,e­
lop1ic111e11t srricu, ,le..;;; connais~a,1ct·s cl1i1niqucs actuelles, :-a11:-a, oir 
pour cela le cadict d'ariditr pl'daµ,ogique de beaucoup de lraitl's 
scientifiqm•:-, c'est !l:u!H,arnrncnt c,1,rimcr 11• but qui• ~011 autem 
,niai! en \ uc, el qu'il nou.; parait a mir compl<'tc111t11t nltcint. 

IJisou~, eu tùnninanl, qu'ch raiJ.011 même des lcndcmci:•); clenwn­
taires t·t d'une certaine aualogie dt ~Il te, ~iguall'e par l'éminent 
•chirnislc Che,alier, dans h• jourual dt> Chim11• 11,nlwafr, l'ouvrnge 
de '.\I. Bobicrre nous parnil être la prel~ce obligcc des lctt, es :wr 
ta t·Mmic ùu brillant prolbiScur de Giessen. 

fi) Un h<'au vol. de~ pai:: s. a\·ec planclu,s. Jlrix: f> fr Chez Yictor 
~lasi.on, place de l'E<.-..Jlc de Mt<Iecinc. 

Les lc1,dcmges, par M. Léon Gozlan. - Cher. Michel Lfvi. 

Le nouH•au li\'re de M. Léon Co1.lan s'a11rwllc /e: v, ndauyr-.c;. 
C'est un recueil de pure ima~i11alion, un choi" dl' récits group~s au­
tour d'un de C<'$ lilres qm• l'au!eur sait ~i bieu lrotncr, inspiré par 
un~ fanlai!l.ie ht>urt•uc::c et hrillanle. l\l. Cotlan e~t un conkur tou-

{~~~1sr ~J:.1
:ï(~Î~i\c; ii'i a1,%;~o,~iir

11
r.::~:~!~~,<l~1

1
tn~:'.c~!~~~~tt;J~i~~\1i~ !;~; 

œu, rcR li•s plu1-}eµ,ère~ en appar<•nce. On 1w cikra ~uèrc de page 
de ,1. Leo11 Go1.\au qui n'ait dl' la couleur, du n·lief, 1111<' œrt~liue 
gn\ce animél' et J·.nnili('re. l.'aulcur sait ne jamais tomber tlau-; le 
, ul~airl', ml'!nw loi·~qu'il n·prr'-l'nle des ~cènP, emprunh1e.,; à la , ie 
de lout le mo1ule. à ce <ju'o11 ,•nlernl, â ce qu'on ,oit tou..; 1Psjours. 
On respire aH'C lui un 1,arfmn parfoi~ un pPu amer cl bizarre, mais 
toujour, stimulant, , if l't pn•cicu, d'art cl de poésie. 

Les rfrils qui composentLf's lle11do11y,s sout <l(•jù co1111us J11 
public. Les pages h<:ureus.cs et hicn failts ont raison de se repro­
duire ('iles• rnt\mcs; c't'~t pour elles un devoir <le se rt:'ndre au \<J•u 
des lecteur~ qui I<', ont acnll'illies uue première fois. On s·e ~ou, ieut 
encore de cette jolie hisloir(>, '" ('rm.1p, le l)Ortrait charmant de 
celle pctile malade, <tui doil mourir avant de s'Nre l"pauouie, cl 
qui ne mrnrt pa,. fort hpur('u,cmenl. On ~ail qu(' ,1. (;ozlan po,­
sède un laient particulier pour peindre les enfants. li a trouYé pour 
CSijuis~cr leur tcinl, leurs poses, leurs mouvements, des toud1es si 
vrai,•s, si gra<"icuscs, qu'elles semblent empruntées à la poétique 
palt>tle de". Hamon. 

Un lu11wmc arrivé. LP pfus beau rêve d'un 11tilliom1rtin•, 

t~~·~'t!'Ja~~1
~:.î ~~~~~~-11[~:, 11

~i~~1~cs~:~;ri~1~
1
~il~c~.:-:1l!~~ 3m:é~~~.1

~ 
t<'s, ,~ 1lll<''> par l'auclace mème tlc la fantabic et du parado,e, les 
autres par Il• si,nple dlPI d'u11e ohsenatio111iralique cl bourgeoise, 
qui a b1cu ausii son mérite cl délasse du trop dr poésie. 

Am,ouw :FmtMY. 
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P■-oblè,nes 11hilologic1ues. 

QUF.5TIO'\S. 

(No11s rap11clo11s l'allentio;1 de no,;; lecteurs sur quelques questions 
encore prrnlankil, et qu'o11 a eu le temps de perdre tic\ uc.) 

- 1>'oi1 ,ieul cette locution: Poyer les pals ca:ssé~ de quel­
quf' c/111.,c? 

- n'oü e:-t tiré cc ,·ers si sou,•ent cité? 
Qua11d on pr..:nd du galon, on n·cn saurait trop prendre. 

- On nou" demande de Chartres lt: s1~n" el l'ori~inr de ce mot 
éplelfr, do11t \e.; ou Hiers, par c,cm1Jle, lt•s moissonneurs, se ~cr-

\'('~ 
1;~.~f1 \~~~1~l;:'.:ft~~\~\.~~:i~~~I 1~01~·:.

1
1~:;~~'~ .' Dé~;~;;~/ dans la bo$se, 

pour signifier: A1Teplcr un conte a,•c<· <T(,dulitl'? 
-Un im1)rime11rtle 111·ovi11ccnou.<-a dt•man(I(' s'il (•st incliSJ)en~ahle 

<le mcltre un p au mot !('mflS, et si l'on doit ou nnn laisser ~uhsis­
lcr le/ au pluriel des sub,tanllfs el atlje,~tifs terminés par anl, 1•11l. 
Si l'on doit énirc sans I, ,wcc \ollaire, P11/(ws, oiman.,;, pnuf,,,,x, 
ou bie!l arnc l, comme la plupart <les lh rcs d'irnprcssion moderne, 
e, f,u,I.~, aimonls, µnaf,,111s. 

- On 11011:, demande ce que signifie le mot q11incrun1wi.r:, qui 
s<'rt de nom ü une rue de Paris, et qui ne parait pas avoir jamais 
été cmploy(i aill<'11r:-. 

-- Qm•lle csl l't'l)tnologie de hoirt• i, lirf'lnri(lo? 
- Q11'cst•cc que pt-'•Ulrt•.,, dan,;; ces f..1çons <le dire: Aller aux 

peo 11/ n•.,:;, P111•1 y, r 011.r pPan/J·,-.,:;? 
- Qu'c!'it-cc qu'un ma,jolet, dan:- cc vers de la Fontaine: 

Brt'f que le sort ami du marjolet ! 

- On non,; demande cc que siµ;nificut prl'ci.-,~mcnl le-; mot, r1•­
<li·r, nùfr11r, rr:dn•i1•, particuliers au vocabul<1ire pil'ar,1, oi1 ils 
l'\prim1•11t l'iMc de collectionneur, d'amateur pa:s:,.ionné. <Jnellc en 
csl l'ct~ mnlo~Ît> '.' 

- Qut>lle c~t l'm·i~ine tlu mot T,1 rt ufJi• il 
- Qu'c::-l-ce que le rnotf,,r, dans"" fur c~I à '1/LP.wrei' 
- J1• !'(ms d••ff1ai,rft, e.rcuw, ou je vu1lsji.us e.ccuse, la 111e!le 

des deu, locution, est léi;iti1ne? 

Nou,,elle 111étltotle cl'enseli;nenaeut 
1•01u· ln. nat11.tion. 

Un hormnc <lonl la mode.,;;te carrière s'est en parti+> passée ~ous 
110, yeu, 11011, dornw aujourt.l'lmi l'e,cmplP. t.le loul cc <111e peul un 
noble :-eulimeut d'hmm111ilé, soutenu par une ,•oloulé pers(', Pn111tc 
l'i rorte. l.or~qu'un tir ces 11a11l'nig;1•s qui :im:~cut trop some11t les 
abords du H.-1\ re appelait );tff les lieu, du daugcr les plu:, intrépides 
et les plu:; devouPs, on ('lait si)r de trouver ù la tète de ccu,•ci 
M. le Che, alit•r, l'i c'est à la suite de plusieurs actes tic courage ac­
complis dan:, le, circonstances les plus périlleuses qu'il a eu les :nri­
dailles de sau,etai;c ella <lécoratio111 <1ue per::ionne n'a méritée plus 
que lui. 

:'.\tais dans l'l',pfricnce qu'il aYail acquise en è).po~ant si SOU\ent 
sa, ic au 111ilièn des lem pètes, uuc idêe a,·ait rrappe M. le U1P.­

\alicr: (''est q11e la plupart des personnes qui p('risc::ent à la mer 
su(·cornhcnt lwauroup moins I ar les co11shp1cnces fatales allach,'es 
au naufrage que par l'impuissance où clics se trouvent de se sau­
, cr rn 11agt·<U1l. 

en 11roc<1dc nifra1,iquc lui par11t. nrccs:-:aire pour arrh•cr à une pro­
paµ;atiou plus prompte cf plu.; gt'Hl'rale de l'art 'lu'il voulait n•udre 
acce-:.siblc à dt>s corps entier,, à des ma,ses d'i11dividus. Mai, ce 
proct'-dé, comrneul le tramer:, comment l'etablir :1 comment le faire 
accepter? 

\près hicn lice:: rcehcrches pfoiblèS, bien des essais infruclucu:-., 
cl .<-urtout après hi(•n des comhinai.;;011s GOrnple,es, noll'c iu,enlcur 
a fi11i 11ar rencontrer 11• tlcrnicr mot du prohlèmc si lo11glc111ps cltcr­
chf, dans la si1n1,lidté d'un mécanisme qu'il avait \ u J'onctionuer 
hien sou,·ent sons se~ yeu,. san, se douter <1 ,'il dilt de, enir un 
jour pour lui un<' source ,Ir. satisradio11 et de succè;. Un 11ia11c;g1·, 

un de ces vulgaires appan•iJ.; qui compo:-ent ce jeu c1ue l'un appelle 
des cluwou:,· dt b,,fa, h·I a tilt> le spécime11, le type mécanique qui 
a ser\'i au professeur pour combiner lout son S)stème. La facilité 
de l'e,én1tio11 a, du reste, répoud.u à la parfaite simplicité tic la 
C0UC('Jilîon. 

Qu'on ~e fiµ;urc, en effet, un de "es 111anéges dre.l:i'-é dans un cs­
pate c·o11H•111.1blc. Qu'on ~e rcpr6e11tc efüuitc plusil'tirs diamètres, 
ph1:-irtir tnnt•rsc~ 1•11 bois pas~aut ,.ar le cenlrc de la roue pour 
, rnir ahoulir lt la drconférenct! cl aux lieu, e,trémités de chaume 
de ces traver~e$, 1111 plateau destiné à recevoir un homme couché 
horizontalement sur ce plalt-;iu. Tel est lout le .système. Le reste, 
comme 011 l'a dPjà dc,•iné, ça lie lui-nième. A 1111 signal douné, les 
l'lè,•c.'>, coucl1és !-.Ur ll111r piaf l'au \'Crs le 111ilieu du cor11s, fo11l 1nou­
"oir leurs bras et leur::- jamhes dans nu plan hori1.011tal; cc rnn11-
\'Cment co1nmu11iqur à la machine la l'orcc nécc..;;salre pour qu'dle 
tourne sur son pi,ot, et la séaucc durcjus<tu'à cc que cette m.1:!e 
d,ins l'air ait familiarisf' les rlhrs aH<" les mou,•emeuls <1u'ils de­
' ront t·\frnlt'r pour St', maintenir sur l'eau. 

Cc premier c,1•rcîcr, cornme on le ,oit, n'est que préparatoin\. 
c·cst à la mer que f'e,pfrlcnec ,lc\·i1•11I dt'linitivc; et cotnmc tout 
l'art <lu na;;cur 1·01i...isle il se niaiuh•nir pl à se rn0U\'0ir clans u11e 
JlO~ition horiwutale, il n·H1lle du mode d'apprcnlissage invcult' par 
l\l le ChcYali,·r que les élèves, a\ ant mè111e d'éprou,·cr leurs forrcs 
acquis,is sur l't•au, sm·eut na~er. 

Ce fait là, qui sernhlerait plutôt parallo,al qne positif, est si , rai, 
que dcrnièr('11,c11t il a suffi il ". le Che, a lier <l'c,ercer à Cher­
bourg deu, ou trois cents jeunes marins et soldats pendant quel­
ques heures (Jum· les foire 11ager en pleine eau à la sortie lie leurs 
tour$ 1,n~limi11aire.", au gra1111 t;louucrnent de lous les speclaltmrs, 
et à l't•lomwrnrnt loul aussi !'.!rand de <'(•U\•la meme 11ui la veille 
ne st• doulait•nl l,(nère tju'ils pu::s,•ut s.11,oir na~er au hou! de dru'\. 
leçons de natation. un ra/l!)0rl de ,1. le préfet maritime d~ Chcr­
hour~ â ~1. le ministre cc la marine attc.,te ce fait surprrnant rn 
Je-. lcrmcr- nn 11e peul plus Jlallcurs pour le professeur et pour la 
mélhode qu'il rnt-1 ~i heurru'<ement l'II praliqu('. 

Maiulenant quel c!-ol le ,·,J'11 de '\I. le Cht:valicr? DC rfaliser une 
inlc11tiou i'.Ouve11l e,primPe, mais trop vainrnwnl encore, par les 
clu:f, de nos armées de terre el de mer : c'c~t d'apprendre au, nii­
lilairl'S <'l au\ m..1ri111-un art facile, qui doit néœ.,saircment cnlrer 
dans leur Pilutalion, et qu'ils ne peu,ent ignorer, sans incouvt"­
uieul pour le ~cnice cl ~ans danger pour t·u,; rar c'est sfrieui::e­
mcnl â nolt.:r, il la honte de nol re ('ducat ion mari lime, que la plu­
)lart de nos matelots ne sa,eul pas uager Or, aujourd'hui, que 
faut-il pour qm· celle ignorance d'une thos<' si ulile, qui c~t ù pci11e 
un art, disparaii;se? Un ordrl', quelques faihlcs secours, quelques 
mo)'cns d'orp.anii,alion. Les es~ais out élé faits, les éprCU\'CS déci-

~~;~lu~:~:e/
1
~t ~~

11;1i{~l I~~~ t ,~i;a:~t11
1~1~1~~~j~~~~11~it~~~c (Jll~c~~,~~ 

,crnemcnt que d'espt•rer qu'il ne tardera pas de mettre li proli.t 
l'occasion <1ui se pré.-.cnle a lui ile prou,er l'inlérèt qu'il pre111l a 
taules l"s iu110,,1tiow, utile..", et au, <"lasses de ser\'iteurs qui fout 
aujourd'hui sa force, sa gnm<lcur et i;a gloire. 

EDûOAllD Co1m11\m;. 
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Natateur-Je Chevaller, - Ap1•a••eil Jtour a1•1n•endre à na5er, 

La naaison tl'Oli,·ie•• BasseJhr, ,Jans Je Vaux-de--Vlrè, 

C'est dans un moulin, au fond d'un frais et riant bocage c.lcs 
Vaux-de-Vire, que nnquit, au quinzième siècle, Olivier Basselin, le 
cré-ateur du ,•a11dc,1illc, cette forme par excellence de l'esprit fran­
çais. - Le poëtc-meunier était, dit la tradition, un joyeux com­
l'èl't!, au caractère expansif et facile, qui alimentait sa veine poéti­
'lUC ù'un liquide plus généreux que l'eau qui coulait sous sa roue, et 
caressait avec un égal amour la dive bouteille et la muse chanson­
nière. - Le tic tac de son moulln servait d'accompagnement aux 

refrains de ses naïves compositions, empreintes <l'une piquante et 
caustique gaieté toute gaul6ise. - li parait qu'Olivier consacrait à 
la poésie les loisirs <1ue lui laissait sa profession, et qu'attablé sous 
la tonnelle <le son jardinet, en compagnie de quelques francs lu­
rons, plus savants en l'art de bien boire qu'en celui de bien dire, il 
soumettait les charmantes inspirations de sa muse à ce rustique 
aréopage, <1ui, le vene en main, l'approuvait ou le condamnnit. 

Il ne reste de l'liabilalion dn pocte bas-normand qu'un petit b<ili-, 
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ment, sur la fac;.adc duquel, dans sa généreuse munificence, la ville 
de Vire a fait apposer une table en marbre noir, avec ces mots : A 
Olh•ier Basselin. - JI fait actuellement partie d'une fabrique de 
draps que l'on "oit au fond. J. L. 

Hélnu,. 

c.rali:éJ' 
EXPLICATION DU DERNIER RÉBUS. 

Pns de nou,1clle, bonne nou,•ellc. 

AVIS • 
. Messieurs les abonnés sont priés de vouloir bhm adresser d'a· 

vance le renouvellement de leurs abonnements, afin d'éviter Ir.~ 
retards dans l'en,·oi du journa1. 

On peut se procurer aa burenu de 1.'ILLUSTRATION dl's collf'<· 
tions complètes et des volumes, ou cahiers mensuels ou ni.mf· 
ros séparés pour compléter des collections. 

on s'abonne directement aux. bureaux, rue de Richelieu, n· BO, 
par l'em•oi/ranco d'un mandat sur la poste à l'ordre de Arn'!and 
Lechevalier, ou près des directeurs de poste et de mcssagenes, 
des· principaux libraires de la 1-·rance et de l'étrauger. 

Pour l'Allemagne, l'Autriche, la Prusse et la kus.~ie, on peut 
s'abonner par l'entremise des Directeurs des postes de COiogne et de 
Sarrebruck. 

PAULIN. 

PARIS, ~.T,POCllAl"IIIE DE 1•11li\llN DIDOT FRÈRF.51 RUF. JACO~, 56, 
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présenté à l'Opéra-Comique. 3. 2. 
AucERT {Coostance). - Du chàla, à propo3 des 

étrennes. 15. 1.-:f:tudes 1>arisieunes. 1a9. 2.­
Toilettes 1}arisieunes. t9L 3. - Etudeô pari­
siennes. 207. 2. - '.272. 3. - Mai. 30l. 2. -
3ï0, 2. - ToilP.ttes dejuin.395. 3. 

AUTEL SACR.É attribué aux. auciens r.1uy:;cas (Pé­
i:ou). 285. 

AUTOUR DE TRIESTE. - Les Zichi. 134. 3. 
AuTn1cue. - Costume del'empert:uren costume 

de ~rand-maitre de la Toison d'or.14.l. 1.-(I') 
reruse <le raire droit aux réclamations du gou­
Vt>rnement piémontais conlre le séquestre des 
bit!ns des sujets piémontais et milanais deve­
nus sujets sardes. 226. 2. 

AVALAJ\.CIIE (catastrophe causée par une). 269. 1. 
A vi::uT1~EME!liT donné à fo Presse, à la Mode et à 

l'Assemblée Nationale. 146. 2. 
A.vis aux abonnés de l'Jlluslralioni·h. propos du 

Lambeau Je I Empereur aux lnva ides. 306. 2. 
- inséré au illonitettr, qui défend de présen­
ter directement des pétitions à t·Empereur. 33S. 
1.- Salon de 1853. 378. 1. - De la publica­
tiou du Supplémeulde I' l llustration. 386. 

B. 

BABORS. - Colonne expédilionnaire chez celte 
t, ibu. 402. 1. 

BM;UE offerte par les Californiens au général 
Pierr.e. 112. ~. 

.BAINS (300) donnés aux ouvriers du 11• arrondis­
sement. 82. 1. 

BAIE de !'Oribus et du Terror, dans laquelle 
John Franklin a. passé l'hiver de t8-i5 à 1846. 
260. 

BAL donné par Mlle Rachel. 162. t. - au cercle 
de SiJi·Bd•Abbes, province d'Oran. 177, -

offert à l'Empereur et à l'lmflérakice par le 
Corps législatif. 209. 1. - à !'Hôtel de ville de 
Paris. 226, 2. - de bienfaisance pour les xe, 
x1e, xue arrondissements de Paris. 227. 2. -
de l'Hôtel de ville de Bruxelles. 243. 3. - Of­
fert à la famille royale belge, à l'Hôlel de ville 
de Bruxelles. 244. 

.8A1SE11 de Judas, tableau par M. Hébert, salon 
de 1853. 360. 

BAcco.s (les) à la Havane. 233. 
BANQUET annuel des élèves du collége Henri IV. 

2. 3. - Orfert par M. Marne aux. ouvriers de 
son établissement. 245. 

BAPreHE des Mormons. 236. 
BAROCHE (M.), nommé président du conseil d'E-

tat. ts. 2. 
BARON (M.). - Un repaire. 381. 
BA.RQUE de pêcheurs g'recs (mer Noire). 409. 
BARQUES (Henri). - Bibliographie. 223. 1. 
.8,umACE du Nil. 8. 3. 
BASSE NORMANDIE. -Le beau dimanche de la r.fa. 

riée. 124. 
BATAJLLE des Pyramides au camp de Satory. 

386. 3. 
BATEAU à vapeur le Parisien, sa pertr. 129 . 
BATl»ENTS de la ville de Paris.62. 2.- nouveaux 

de la direction dn Timbre, rue de la Banque. 
120. - de l'administl'ation Ju Lloyd autri­
chien. 389. - Ràlimenl charbonnier déchar­
geant son charl,on à Londres. 301. 

BA.TI'ERIE DE BRÈCHE à Laghoual (Algérie). 25. 
BA.TTeuu. E.'.'i CRANCE. - Travaux de la campagne. 

92. 3. 
DAuDE (L.). - Profession religieuse à Saiot-Ju­

liea-le-Pauvre. '291. 3. 
BAUDIN capitaine de vaisseau , commande une 

expP.dition contre les Bisagots (Afrique). 337. 3. 
BAYARD (M.), auteur dramatique. - Sa mQrl. 

131. 1. 
DEA.OMONT (Adalberg de). - La Suède et ses cos• 

hunes nationaux. 3'27. 3. 
BELGIQUE. - Adoption du projet de loi portant 

ratilication de la couvention commerciale entre 
la France et la Belgique. 2. 1. - Ce royaume 
reconnu par la Russie. 98. 2. - Loi qui pro­
clame la libre sortie des produits bel~es. t46. 
- Fêtes à l'occasîon de la majorité du prince 
de Brab,11111 fils ai11è du roi. t 78. 3. - Majorité 
du duc de Bra haut, 225 t. - L'effectif de rar­
mée est porté à 100,000 hommes. sor,. 2. -
Le roi Léopold rentre à Bruxelles, de retour de 
son voyage à Vienne. 354. 1. - Vote de la 
chambre qui porte à 500,000 fr. la dotation du 
d11c de Drahaut, le ministère ne demanddnt que 
400,000 fr. 370. 3. 

BELLOT(M. J.), lieutenant de vaisse::1.11,-Expédi­
tion à la recherche de John Franklin. 258. 3. 
277.1. 

BELZUNCE.-lnauguralion de sa statue à Marseille 
2,0. t. 

nt:-ito1cT10N des locomotives du chemin de fer Je 
Savigliano (Piémont). 217. 

BÈRES (Em.). - Bibliographie. 43. 3. 
BEHCERS allant traire les vaches daus les Alpe.,;. 

76. t. 
BEllNIER (Paul).-Voyage dans les Orcades. 187. t. 
.BESSEllS (r.L). - l\lnsique de Mignon. 108. 
BESS0.'.'i {Faustin). - Un amour de Boucht!r. 393. 
BErnLt:En. - Chapelle sur l'emplacement uù les 

rois ailorèn•nt Jésus-Christ. 20. 3. 
BEuLi:: {!\f.) fait des fouilles à !'Acropole d'Athè­

nes. 348. 1. 
BEUR0N. - Le val du Danube. 363. 1. 
DErnouTn. Vue de la mer. - Une rue de .Be}· 

roulh, 73-
BuNc (Charles). - Histoire des peintres 279. 3. 
BUNCIIA.RD. - Barrage du Nil. - L'arche nlJ.ri­

uière. - Maison <lu directeur <les travau'<.8. 9. 
_ La chapPlle des mages à Bethléem. 20. -
Une promenade dans le Levant. 55.1.- Déco­
ration de Notre-Dame. 88. - Une promenade 
dans le Levant. 55. 1.-7 l. 3.-103. 3.-Bateau 
à vapeur le Parisien 129.-PontdeTaillebourg. 
144. - Chapelle ardente rie Bolivar à Cara­
r.as t 65. - La production et le commerce de;i. 
fleurs à Paris. 179. 3. - Trembleme11t de terre 
anx ~1ol11q11es. 205.- Les saints lieux. 213. 1. 
- Catastrophe par une avalanche. 269. - Rixe 
à Brousse (Asie). 273.-Appareil de sau,·etage 
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sous-marin. ?.76.- Monuments muyscasau Pé­
rou. 284. 285. - Le jubilé au Puy•en-Velay. 
324. - Exposition à Alger. MO. - Revue au 
camp de Satory, 253. - Bouquet de fleurs arti- _ 
ficielles. 268. 1. - Perte de l'indépendance. 
388. - Arsenal à Trieste. 389. 

:BLES!-ÉSdans la campagne, contre la petiteKabylie. 
Liste nominative. 371. 1. 

BLocus du canton du Tessin du côté de la Lom­
bardie. 130. t - Blocus de la Suisse, par les 
Autrichiens du côté du Tessin. tri6. 1. 

B1nu du seizième siècle. 171. 2. 

Bl~~,~~~l~~de~esS~~;:, ~~r:~ie~e ~!1r~:f::"Ji; 
Suisse, par M. de Lurieu. 3. 1. - Mémoire 
sur l'état actuel des iustitutions des sourds­
muets et des aveugles, par M. Hubert-Valle­
roux. 15. 1. - Histoire naturelle Jes oiseaux, 
par le Dr Emm. le Maout, suivant la classifi­
cation de B. J .G. Saint-Hilaire. 11. 3. -Album 
de sujets rustiques gravés pour l' Illustration, 
d'après les tableaux et les dessins de Ch. Jac-

l~::tu PJ!A~l~~~e: it~:~i~t ~~ • ~ Hi~t~~;: ~: 
l'Abbé de l'Epée, par M. Berthier. 34. 3, - PO• 
litique de la Restauration, par M. le co111te de 
Marcellus. 34. 3. - Histoire d'Angleterre de­
puis l'avénemenl de Jacques Il, par M. Macau­
lay, traduction de l\l. le baron J. de Peyronnet. 
42. 2. - L'cxposilion uuiverselle de 1801, par 
le or Lardnutr, 43. 3. - SéanCPS et travaux de 
l'Académie des sciences morales et politiques, 
par Vergé. 43. 3. - Voyage en Espagne et en 
Portugal, par E. Bégin. 4S. 1. - Dictionnaire 
d'hygiène publique el de salubrité, ou répe1·­
toire de toutes les questions relatives à la santé 
publique, considérées dans leurs rarports•avec 

~~ sét~~,1~~~e:1;t
1
:set~:!~:~~~if~,!!\f.r1~~~oen!i 

de salubrité, complété par le texte des lois, etc., 
qui s'y rattachent, par A. Tardieu, agrégé a la 
Faculté de médecine, 2 vol. in-8. 58. 3. - La 
France chevaliue, par l\1. E. Gayot. 6 vol. in-8. 
59, 1. - ?tt:adame <le Longueville, 1>ar 1\1. Cou­
sin. 68.1. -Sou,·enirs de Sorbonne, par M. Vil­
lemain. 68. 2. - Abécédaire ou rudimeut J'ar­
chéologie, par M. de Caumont. 79. 3. -L'Enfer 
du Dante, traduit en vers français, par M. Louis 
Ratisbonne. 90, 1. - Les faux Démétrius, par 
M. Prosper Mérimée. 90. 1. - Petits chàleaux 
de Bohême, par M. Gérard de Nerval. 90 .1. -
Traité de la vieillesse, hygiénique, médical et 
philosophique, par M. Reveillé-Parise. 91. 1. -
Essai sur l'art d'être heureux, par Joseph Droz. 
91. 2. -Nouvelles a la main, de 1840, par M. N. 
Roqueplan. 98. 3. - Etudes des passions ap-
1>liquées aux beaux-arts, par M. Delaistre. 
101. 3. - Thcàlre complet de Sophocle, en 
vers français, par l\1. Tli. Guisard. 123. 3. 
Il faut que Jem1cssc se passe, oar M. Ale'.\. La­
vergne. 126. 1. -Mémoires de do11 Juan Marcel, 
le capitaiue Larose, par M. Félicien Mallcfilh.·. 
126. 1. - Histoire d'Angleterre, depuis l'avé­
nement de Jacques n,<le Macaulay. Traduction 
de M. Jule:; de Peyronnet. 128. 1,-Almanach 
des théâtres, par M . .Palianti. 131. 2. - Essai 
historique ~ur les douanes fnrnt.aises, par 
M. Henry Bacquès.- Discours sur la circulation 
et la stagnation, par M. Ward. 134. 1. -
Histoire de la Grère, par i\J, Duruy. 142. 3. -
Notices historiques de l\l. Mîguet, 2e édi­
tion. 144. 2. - Les Contes du printemµs, par 
1\1. Champfleury. 14i. 1. - Bh,toire d'Angle­
terre depuis l'a,·énement de Jacques Il; tra­
duction de M. le baron Jules de Peyronuet, 
d'après Macaulay, 2e ,•ol. 147. 2. -La Femme 
de vingl ans, par M. X. Aubryet. 14 i. 1. -
'Magasin de l'i:.nfance chrétieune. 147. 2. -
Physioloeie du sentiment, par M. C. Rœder. 
147.1. ...:. J. Bodin et son temps, par M. B. 
Baudrilla.rt. 158. 1. - La presse parisicnue, par 
M. Jsambert. 162. 1. - L'Esprit des bêles. -
Le Monde des oiseaux. 166. 1 - Les Césars, 
par M. de Champagny. 176. 1. - Notices lds­
toriqncs, par M. Migne!. 182 .. 1. - Nounllc 
édition des découvertes scientifiques modernes, 
par M. Figuer. 19S. 3. - Histoire de la mo­
narchie, par M. Francis Lacombe. 202. 1. -
Le Règue social du christianisme, par M. F. 
Buet. 202. 1. - Amrnail'e de \'économie poli­
iique, par MM. Joseph GarDÎèl' et Guillaumin, 
18.:,3. 215. t. - L'Estlave blanc, mœurs amé­
ricaine~, par Hildreth; traduction par)IM. Mor­
nand etde Wailly. 219. 1. - Dix épiues pour 
une lkur, par M. At.lolphe d'Boudetot. ?.23. 
1. - La Femme de vin~t- cinq ans, par 
1\1. X. A11hryel. 230. 3. -Le Chemin de Co­
rinthe, par M. Bartlet. 230. 3. - Contes et 
Nouvdles, parl\l. de Pontmartiu. 230. 3.-Cri­
tiques et récits litlél'aires par M. Te:-.ier. 230. 8. 
- Du principe d'autorité, depuis 1i89, par 
!IL Troploog. 242. 2. - Charles-Quint, son 
abdication s, retraite, sou sejom· et sa mort 

1 au monasÎère hitrouymite de Sainl-Ju~t. par 
M. x. l\lignet. 243. 1.-Diction11airedesscicnces 
philosophiques, par une société de proresseurs 
de sa,•ants sons la direction de M. Franck. 
24G. t. - Des hallucinations, par M. Brierre 
de Boi ,mont.-Hygiène du corps et de l'àrne, 
par M. Max. Simon.-Bygiène de l'àme par le 
baron d~ Feuchteulebeu.-Histoire des apotlii­
caires, par M. Philippt. 2f>O. 1. - Le fahulisle 
des Alpe:; par M. Auguste. de _Juge, de l'~cadé­
mit> de Savoit1. 263. - H1stu1re de la littéra­
ture dramatique, par J. J. Janin. 262. !.-Roses 
et Épines, par 1\1. Gustaye-Louis. 263. ~. -
Voyüge au• pa)S du Cœur, p~r M. Ellenoe 
Eg~is. 263- L - 1-'le~,rs sans éprnes ~~r Mlle 
. Mélanie de GrandmaI:!>OllS. 267. 2. - Fiesque, 
drame de Schiller. Traduction en vers, par 
MM. Emile et Hector Crérnieux. 267. 3. -Jour­
nal de voyage d'un tourii:.te dans le midi de la 
France et en Italie, par 1\1. Asselin, avocat à la 
cour impériale de Douai. 267. 3. - Scène d'J-

TABLE ANALYTIQUE ET ALPHABÉTIQUE DES MATIÈRES. 

lalie el de Vendée par M. Crétioau-Joly. 267. 3. 
- Opuscules de jurisprudence, par M. Dupin. 
279: -Traité de la responsabilité ou de l'ac­
tion en dommages-intéréti; en dehors des con­
trats, par M. Sourdal. 279. 2. - Traité élémen­
taire du jeu des échecs, par le comte de nas­
terot. 279. 2. - Histoire des pëiotres. 279. s. 
- Conformité du langage français avec le grec, 
par M. Henri Etienne. - Etudes sur la vie et les 
ouvrages de du Cange, par le même. - Les 
Deux don Quichotte, par M. Germond de La· 
vigne. 283. 1. - Histoire de la révolution de 
1848, par Daniel Stern. 286. t. - Le montle 
prophétique, par Henri Delaage. 288. 1.-Guide 
du voyageur à travers l'isthme de Panama, par 
M. Saint-Amant. 295. 3. - L'Algérie el son 
organisation en royaume. 298. 1.- L'économie, 
ou remède an paupérisme, par l\l. Mézières, 
recteur émérite; ouvrage couronné par I' Aca­
démie française. 298. 1. - Etudes sur les va­
riations du polytbéisme grec par l\L Th. Ber­
nard. 298. 1. - L't ~uerre et le gouvernement 
de l'Algérie, par Louis de Beaudieourt. 298-t. 
- Missions et pêcheries, ou politique mari­
time et religieuse de la France, par R. Tho­
massy. 298. 1. - Scènes américaines, dix-huit 
mois dans le Nouveau-Monde, par l\f. Ch. 
Ollffe. 298. 1. - Transmission des ondes so­
nores à travers les parlies solides Je la tête, 
par r.1. le docteur Caffe. 298. 1. - Histoire de 
l'Eglise en France pendant la révolution, par 
l'abbéJ'ayer. 302. t. - SouvenirsdevoJ·age dans 
la Tartarie et le Thibet, par 1\1. Huc. 310. 1. -
La vh:i des eaux, par M. Félix Mornand, avec 
notes du docteur Roubaud. 335. 3. -La pro­
fession de foi du x1xe siècle, par M.•Eug. Pel­
letan. 346. t. -Annuaire médical et pharma­
ceutique de la France. 347. 2. - Mélanges de 
poésies, par 1\1. Viennet. 355. 3. - Epîtrti;, 
contes et pastorales, par M. Charles Reynaud. 
360. t. - La Famille par M. Dargand. 367. 3. 
- Influence de l'Italie sur le$lettres françaises, 
depuis le Xlll' sièc:lt jusqu'au règne de Louis 
XI V, par 1\l. Ralhery, hibliothécaire du Louvre. 
367. 3. - Politique de la Restauration, par 
M.dei\larcel\us.3i2.I.- Dela monnaie,du 
crédit et de l'impôt, par M. Puinode. 382. t. -
Histoire de la Révolution française, par M. LOuis 
Blanc, 4e vol. 382.1. - Jacques cœur et Char­
lts VII, par M. Pierre Clément. 382. 1. -Itiné­
raire descriptif et historiquP de la Suisse, par 
M. Adolphe Joanne. 39S. 1. - François 1er et 
Soliman le Grand, par M. Eug. Maron. 400- 1. 
- Bistc,ire d'Angleterre, par M. Macaulay. -
Les Femmes, pat· Alph. Karr. 1,11. 1. - Le­
ço11s élémentairesdechimie appliquée aux arts, 
à l'agric1Jlture et à l'industrie, par M. Dobit:rre. 
415. 1.- Les Vendanges, par ·M. L. Gozlan. 
415. 1. 

BIBLIOTHtQuE impériale.-Salle de lecture. 140.­
Du Conservatoire des arls et métiers, ron• 
struit dans l'ancien réfectoire de l'abbaye 
Saint-Martin-Jes-Champs.153- -Des chemins 
de for. 390.2. 

BILLA.ULT (M.) fait un rapport à l'Empcreur sur 
les travaux du Corps lPgislatif. 371. 1. 

.8INEL1.1. - Dessin des fèt1:s de la constitution à 
Turin. 356. 

BIS.\GOTS. - Expédition contre ces peuples. 
337. 3. 

DtsuoP-PA.LACE et calhédrale à Kitkwall. Orçades 
189. 

Do1:iGOl'i:TJER (MlleAdam).-L'Homme au masque. 
Nouvelle.37-L 2. - 394. 1. 

BOLl\'An. -Chapelle an.leutt à Caracas, 165. 
BOLl\'IE ET PÉROU, - 135, 3. 
B0011 (Belgique), pont con.:itruit sur le Russel. 

95. 
Boum En DE L'ECLUSE reruse le serment au Corps 

législatif, sous prétexte qu'il ra prélé l'année 
précéde11te ; il est regardé comme démission­
na re. 146. 2. - 162.1. 

BOEUF-GRAS de 1853. Le Père Tom. 97. 
BOEUFS sauvages paissant dans les marais de la 

Camargue. 2118. 1. 
nosmor:E. - Eutrée par la mer Noire. 212. 
BOTELEUR.-'fravanx de la campagne. 92. 1. 
BOUQUET de fleur:, artilicielles offert à l'Impéra-

ralrice. J68. 1. 
BOUSQUET (G.).-Tabario, opéra·comi<1ue en deux 

actes. 5, 1. 
(voyez Chronique musicale.) 

BHABA!liT (le duc de). 225.1. 
BnOLiSSE.-Rixe entre les chrétiens et les Turcs. 

273. 1. 
BnOYEUSE DE LIN. ·u3, 1. 
BI\UNNET (Etlouard), prestidigitateur. 288. f. 
DRUXELLES.-Jngernentdu procès intenté contre le 

journal la Nation, par 1\1. de Laroclu•jaquelein. 
Condamnation du jou1nnl. J22. 2. 

BUDCET de 18f>4.-Augme1,tatiun de l ,8i9,000 fr. 
pour la construclio11 des mo1111me11ts publics. 
130. 2. - de 18!>4 t:t Ja situation financière. 
378. 1. 

BULG,\I\ES (raur.hrur,). 209. 
BUSONI, Vo}eZ Courrier de Paris. 
BUSTE de l'tmpéralrice. 81. - de l\1. Prudhommt, 

fête d'innuguration. 16::l. 3. - de 1\1. Orfila, 
par M. Elshoect. 208. 

C. 

CAD.\NES dites du Le,•ant, construites par les 011, 
vriers et les pilotes (embouchure ùu Rhône). 
2!19. 

CACllflON (Algérie). 24. 
CADETS de la marine russe. 220 . 
CAÜIAN (le), bateau à vapeur, retire le navire 

l'Indiemw de la côte. 205. 
CAÏPIJA. - Le mont Carmel. i'2. 
CALll-'ORNIE. - Incendie de la -ville de Sacra­

mento. 2. 2. - Placers. 29~. 3. - La vie des 

mine:.. 396. 1. - carte du voyage en Califor­
nie. 384. 

CMIINOT (M.). - Dessins de la salle d'asile el du 
salon du gouvernemf'Dt à Algrr .340. 

CAMr de Satol'y. -Camp de Helfaut. 3!13. 3. 
CAN'JATE composée par M. Méry. 86, 2. 
C.u. - Perfectionnement des a,·ts modernes. 

198. 3. 
C.\R.\CAS (port de), Amérique du Sud. 165. 
CA.P.RART , cher d'insurrection a Fribourg, est 

tué daus un combat. 274. 1. 
CAR.lVANE pas.sa.nt le Mississipi (Mormons ). 

236. 
CARICATURES.-L'Equitalion. 60.61. -tle Grand• 

ville.128.-grecqueset romaines. !Ml. 2. -
Conducteurs cle diligencei, 268. 

CARTE géuéralc des chemins de fer en France. 
25 ·,. 2. - géologique el agronomique par 
départements. ?.94. 2. - générale des chemius 
de fer. 320. - du voyage en Californie. 384. 

CARTHAGE. - Morceau de sculpture trouvé dans 
les ruines. 45. 

CARTONS (les) d'Apriani à Paris. 335.3. 
CATARO, - Entrée du Monténégro. 116. 
CATASTROl'IIE causée par une avalanche à Em-

brun. 269. - Du navire américain l'indépen­
dance. 388. t. 

CATUÉDRALE de Gènes. 56, 
CATTLEYA lUOSSIA:: SUPERBA. - Exposition de 

Versailles. 
CAVALCADE au profit des pauvres dans la ville de 

Nérac. 313. -Cavalcade de charité à Angers. 
387. 3 

CA\;ENNE.- Mortalité dans celle colonie. 402. 2. 
CÉnÉ,\JONIE religieu~e à Notre .. Dame. 89. - du 

maria!'.!;e à Embrun. 413. 
CERF et biche. 149. 
OEJ!M,\K {M.). - La ,,ieillesse de Lomnicky, ta-

bleau. 392. 
CETTICNE. -Ville du Monténégro, 116. 
Cu.uE {du'), à propos des étrennes. 15. 1. 
CnuE DE LA Pu, domestique, marchande, dame, 

fruilière (Bolivie). t37. 
CuuEnERS (les) el la fabrication du fromage en 

Suisse. 7 5. 3. 
CBAMPFLEURY (M. ).--Essais de littérature popu­

laire. 30. 3. 
CIIA~TILLl', -Courses. 338. 3. 
CnAl'ELLE souterraine éle\•éc dans l'é~lise de 

Bethléem, à l'endroit où les mages adt>rèrent 
N. S. Jésus-Christ. 20. - ardente de .Bolivar à 
Caracas. 165. 

CuASSEs Jmpériales à Compiègne. 21. 1.-au cerf 
à l'ilolule (:f:tats-UnisJ. t49. 1. - aux rennes 
chez le.i Esquimaux. 26t. 

CHATEAU de ScaJloway, Orcades. 189. - deSpe•­
bourg, près Barr {Alsace). 332. - de Lutzel­
bourg et de Rathsnmh1wsen, pr~ d'Ottrot ( Al­
sace). 333. - de Girsherg et de Saint-Ulrich 
(Alsace). 333. de Kellenberg "al du Danube. 
36!>. -de Brunnen, val du Danube. 365. 

CHAZOTTE (M. ).-D~sins d'El•Aghouat. 133. 
CnEttCUEURS d'or à la Fourche américaine. 296. 
CmtŒ (le gouverneur de). Sou-Tchao réclame, au 

nom du gouvernemrnt chinois, l'appui des 
étraugers cont1 e les rebelles. 322. 1. - Le gou­
nrl)ement demande assistance aux co11suls de 
Franr.f', d'Angleterre et d'Amérique pour ré­
tablir la tranquillité dans le Cél1::ste Empire. 
354. 2. - Les troupes impériales reprennent 
Nankin. 402. 2. 

CHRO:'.li/QUE musicale.-3. 2.- 29.1.-35.1.-
51. 2 -78.l.-102.1.-122.-2.-155.1.-
162, 2. -190. 2. -19;. 1.-21 t. -2.-238. 2. 
234. 3. -271. ?..-291. 1. -307. 2.-334. 1.-
339. 1.-354- 2 -374.1.-390. 1.-402. 3. 

CIEL ET ENFER, 3e acle. - Tableau final, les fem­
mes volantes (Ambigu). ::l72. 

CmcuumE adressée par le comte de Nesselrode, 
rtla!h·e à la question d'orient. 402. J. 

Cir:QuE des Charnps-f:lysées prend le nom de Cir­
que de l'lmpé1atrice. -3'23. 2. 

CIVITA-VE.CCRIA, -FOI tde Michel-Ange. 57. 
CLAQUE. - suppression Je la claque dans Jes 

théâtres. :l4. 3. 
CLEF (une) de la cabine de l'oncle Tom. 98, 3. 
CLÉllE!\T (M. Pierre). Jacques Cœur et Char­

les Vll. :<82. 1. 
CL01TRE roman {Vendée). 44. - Saint-Pierre, ser-

vant de cour au musée de Lyo11 .316. 
COCHINCIIINE (\a), 169. 2, 
CO!\FIIIMATJON des mormons. 237. 
COLl.t.T-l\fncau .. T (M ), nommé chef de la police 

au ministère de l'intérieur. 402. l. 
CoL1mu à brin IJlanc. -Id. topaze. t 2. 
COLO~JE de mineurs à Maripoda. -297. 
CoLOll,\ .-Californie. 296. 
COLT (colonel) inventeur du revolver•pislolet. 

BO. 1. 
Co111mm11N (de). - IJessin de la procession du 

,•euùredi saint à Palerme. 19i. 
Com11ss10N nommee alin d'examiner l'influence 

dès chemins de fer sur les routes.130. 2.-(ln) 
des théâ!res fait son rapport sur les prix ius• 
titués par M. Faucher. 14û. 3. 

Co111TÉ du 'fhéàtre-Français. 211. 1. 
Com1i.-:11CE des Ocurs à Paris. 1 ï9. 3. 
Co»111tGNE -Le sé,,atus-consulte portéâ. )'Empe­

reur dans ce chàleau. 2. J. -Chasses impéria­
les. 21.1. 

COMPLOTdécou,•crt à Berlin. 210. 2. 
COMPOST des berger~. 32. 
Co:'.licOVRs d'horticulture à Angers. 269. i.-de 

btstiaux en France. 294. 3. -géuéral d'Or­
léans pour les animaux reproducteurs, les 
instruments et les produits agricoles. 3ï5. 2. 

CONCOURS d'orphéofü. 402. 3, 
CONCILE proviDcial de Reims tenu à Amieni:, en­

gage à créer de nouvelles confréries! 33S. 2. 
CONDAMNATION de l'Univers par l'arthevêque de 

Paris. 130. 2. 
Co~nuCTi.-:uns de diligences, caricatures par l\f. 

JUartioux. 268. 
COOSEIL (le) municipal de la Seine distribue 

300,000 fr. aux sociélés de bienfaisance, à l'oc­
casion du mariage de l'Empert'ur. 8'2. 1. - ré. 
èéral de la Suisse adrtsse une rél'onse trù. 
ferme PO réponse à la note de l'amb<1ss1deur 
d'Autriche. 210. 2. 

CONSTANCE AUBEIIT. -Voyez Aubert. 
Co:iSER'VATOll\E des arts et métiers. - Porle d'en­

tr~e. - Salle Je dessin. - Ancien rêfecloire,­
Bibliolhèqne. 152. 

CONSTAl'ITJ:-i01·LE. -Trist" situation financière de 
ce pays. 2. 2. - Vue de la ville. 33. - Nou, 
velle phase de l'affaire des saints lieux. _ 
Chan~emenl du minislère turc. 338. 1. - 111. 
q11iét11<le causéè par les prétentions de la Russie 
à propos fies saints lieux. 193. 3. 

CONSTITUTIONi'iEL, - Une erreur historique de 
cette fouille. 130. 2. 

CON\'El\SATION GALANTE; p:ir Lancret. 281. 
COPISTES (les) l!u moyen âge. 123. i. 
CORBEILLE de l'impératrice. 81. 3. 
CORBIÈRE (f:douard). - Non,·elle méthode d'en• 

seiguement pour la natation. 415. 3. 
Conrs LÉGISLATIF. - Indemnilé accorJée à se. 

membres. 2. 1. - adopte le proj~t de loi relatif 
à l'arpel annuel de 80,000 hommes pour com. 
piéter le service de l'armée. ti8. 2. - doone 
un bal à l'Emper, ur et à l'lmpéralrice. 209.­
Discussion rlu budget. 30G. 1. - Supplément 
d'iudPmnité donuée aux m-:mbres du Corps lé• 
gislatif pour les travaux supplémenlaires. 322. 
2. - clot la session de 1803. 3f:>4. 1. 

CORRESPONDA~CE. 48. 1.- 128. 1. - 17 5. 3.- 20ï, 
1. - 222. 3. - 2l0. 1,-303. t.-3l7. 3. -
3GB. 2. - 399. 3. 

COSTUllE d'homme el de femme pour les invi1ésà 
la chas!le impé, iale de Compiègne. 21. - <le~ 
diacrt's .. t des suissPs de l'église Sainte•Gene­
viè,·e.36 -Costume de cour. 49. -de l'Eru­
pereur et de l'ImJ)ératrice à la cérémonie 
1111pliale. 84. - de femmes de la Saiutonge. 
124. - du .Briançonuais femme de la Vallo­
nise. - Pa)sanne tlu Queyras -Briançonnaise. 
- Pénile11t noir et porte-bannière. 181. 2.­
dt>s habita11ts des Orcades. 188.-je la vallée 
du Danuhe. 364. 

COURSES à Lamarche. 146. 2. - De S3lory, 355.'l. 
COUIIS COMPLET et gradué pour les filles. 139. 3. 
COURS J'UBLIC I ur les eaux minérales, par le doc• 

teur Const.rnlin James. 243. 1. 
CouRRJEI\ de Paris. -2. 2.19. J.34.1.52. t. 6i. 

3. 98 2. 114. 2-130. 3. 146. 2-163. 1. 178. 3. 
194. 1. 200. 2. 226. 2. 242 2. 258. 3. 274. 2. 290. 
2.306. 2. 322. 2. 338. 2. 3;5_ 2. 371. 2. 386,2. 
403. 1. 

COU\'El'-T snpél'ie11r d'Ouetrok. l\lon'énégro. 117 .­
De Saint-Domingo, ancien temple ,lu soleil Pé­
ron. 2ô5. - De Beuron. Vue pn::e de la Grotk 
Je Saint-Pierre. 364. 

CRITIQUE LITTÉRAII\E. - Bi toire d'Angleture, 
depui ... l'avéuemeut de Jacqnes 11, par M. Ma­
caulay, traduit par M. le baron Jules de Vey• 
ronnPI. 42. 2. - Les faux Démélrius, par P 
Mérimée.- L'tnfer du D .. ute; inlroduc1ion en 
nrs, par M. L. R.alisbonne.- Petits château:\ 
de Bohème, par'.\! Gérard de Nenal. 90. J. -
J. Bodin et son temps, par B. Baudrillart. -
158. 1. - Le R.ègue social du chrislianisme 1 

p.ir l\1. E. Buet.-Hisloire de la mona1chie en 
Europe, par l\1, Francis Lacombe. 202. 1. -
Histoire de la littérature dramatique, rar M. Ju• 
les Jauin. 262. 1. - Histoire de l'Eglise en 
France pendant la ré\ 1olution par 1\1. l'abbé Ja• 
ger. 302 1. - Etu,Ies historiques, par Eug 
Forca.de. - Récits tlans la tourelle, par Sain• 
tinc. 358. 2. 

Cn1K et armes de guern.• des Javanais. 201. 
C11oss (\t.) passagçr à bord du naYire l' 111dr­

vendance. 588. 
Cuv1LLIE11 (Mlle) Alexandrine). - Son bouquet 

de fleurs artiliciellcs. 368. 1. 
CuzE~T(Pa11l).-Compositeurdemnsique. 35:,, J. 
CYCLADES (les).-103. 3. 

D. 

DALÉCARLIE. - Habitants de Ratl\ik. Habitant~ 
de Leksand. Marchands de pierre.s à aignistr 
d'Orsa. nergère de Keltjering. 328. 

DAMOUIH::.TTE.-LCS Cinq doigts. 109.-Les Quaire 
âges de la femme. 309. 

DA~EiHARK. - Dissolution de la diète pour rejel 
d'une proposition l'OJ1ale concernant la bUC· 
cession au 1rône. 274. 1.- Réunion des nou· 
,·elles chambres. 40'2. 2. 

DADILO, vladika de 1\lonténégro, traite avec les 
Tt1r('S, I !4. 2. 

DA~SE des tablf's à Pari~. 290. 2. - 303. 2. -
305. 3. -324. 3. 

DA1'SEUSE javanaise. 201. 
DAM.:BE à Bcurou. 364. - Son immense course 

375. 2. 
0AIIDAHL1,CS (les) et l' Archipel.211. 3. 
DA vrn. - Directeur des succè$ à l'Académie im­

périale de musique. 307. 2. - (Fréd.) Une ar• 
restation dons les marais Pontius. ï4. 3. -
Swan. Nouvtlle américaine, par Nathanid 
Hawlhorne. 214.1. 

DA,•1s {Jolin). - La CochinchinP. 169. 2. 
Dtcou, EIITEsscientifiques. Gyroscope de l\I. Fou· 

cault. 70. 1. 
DtconATION de Notre-Dame. 86. 2.-de l'arc de 

t, iomphe de !'Etoile. 148. 
DELA.CROI'.\ (Eug ).-Les disciplesd'Emmaüs. 3SO. 
DELA1'GLE. - Nc,mmé preniier président de la 

cour impériale. 18. 2. 
DEMOISELLES (les) peintres. l t 1. 3. 
Dt,10LITION de la salle pro,•isoire des exposition:-

de peinture dans la cour du Palais-Royal. 2. 1. 
DtPART du roi de Piémont de Sa,igliano. 217. 
DÉPtCUES électriques. 162. 2. 
DfrUTATION des commerçants anglais près de 

!'Empereur. 210. 1. 
DErPmc (Guillaume). -. Le Monténégro et les 

D 
D 
D 
D 

D 

D 

D 
Il 
D 



TABLE ANALYTIQUE ET ALPHABÉTIQUE DES MATIÈRES. 

Monténégrins. 115. 2. -La secte des mormons. 
235. 2. - La secte aux esprits. 303. 2.-Gœthe 
et leîi épou~ Kestner. 351. 1. 

DÉSEI\T (le) de Plaléi (SaYoie). 414. t. 
OE.<;FONTAINES. - Notice sur Brunet. !GO. 1. 
OEUX FO~C,HH (les), par )t. Alex. Hesse. 380-
l)EUX \"A.t,ENTINS. - Correspondance. l63. 3. 

210. 1, 
DEVERS ('.\I ). - Portrait du duc de Gênes. 385. 

Les Anges gardiens, peinture sur émaiL 400-
DÉCRET impérial sur la continuation el l'achè,•e­

mcnt de la rue de Ri,·oli. 2. 1. - réglant les 
rap1>orts entre le cher de l'Etat et les grands 
corps constitués. 18. 2. - nommant les hauts 
fonctionnaires de la maison impériale. 18- 2.­
qui annonce que les deux corps des ponts et 
cllaussécs et dPs mines rcprcndron t le titre 
de corps impérial. 18. 2. - qui convoque le 
Sénat et le Corps législatif pour le 14 fé• 
nier. 66 L - qui place !ions le patronage 
de l' Impératrice les sociétés maternelles. 
81. 3. - d'amnistie à l'égarrl de 4,312 per• 
sonnes frappées à la suite du eonp d'Etat de 
185'1. 98. t. - qni fait passer la direction des 
beaux-arts au ministère d'Etat. 130. 2. -
d'augmentation de !-olde de 10 c. par jour, 
accordte aux sous•officiers. 130. 2. - relatif 
au rostume des officiers en retraite. 146 2. -
contenant les nominations tians le conseil <le 
l'Algérie. - abrogeant l'organisation de l'ad­
minbtration générale del' Algérie. 178. 1.-qui 
élève le prix de la pension dans les lycées d'une 
somme proportionnelle, en raison du degré des 
études. 258. 1. - qui concède à une compa­
~nie génernise '20,000 hectares de terrain à 
Sétif{Algérie), pour fonder des Yillages. 290. 1. 
- qui supprime le ministère de la police. 402-
1. - concernant l'exposition des beaux-arts. 
402. 2. 

OtAM,\~T (un) de deux millions. 336. t. 
DIAZ (M.) - Son ateHer. 18.:>. 
0Icr10N:o-.\IRE qui ne sera jamais publié. - Les 

cinq doigts. par Damourette. 109. t. 
UDI.\NCHE de la mariée en basse Normandie. 124. 

- des Rameaux à Toulon. 193. - des Ra• 
meaux en basse NormandiP. 196. 

DISCIPLES (les)d'Emmaüs, tableau de M. Eugène 
Delacroix. 380. 

DlSCOURS de l'Empereur au Sénat el au Corp;i lé­
gislalir en leur annonçant son mariage. 65. 3.­
d'ouverture de la législature '1e 1853 prononcé 
par !'Empereur, le 14 fénier. 114. t. - du 
rrc!sident des füats-Unis à son entrée en fonc• 
tions 194. 1. - du roi ries Belges aux. députa­
tions qui viennent le féliciter sur l'heureuse 
issue de son ,·oyage. 3/V•. 1. 

DISTIHBUTIO:S des croûtons à Elubrun. 413. 
Doc:Ks de Londres. - Id. de Sainle-Katherine. 

299. 2. - 300. 
DoIcrs (l,·s cinq), pal' D;imourelte. 100. 1. 
DoTATJOS annuelle et viagère du Sénat. 2. t. 
DozON (1\1. Angu,te).- Lecture à Lonrlres. 323. 2. 
OR..\JNAGE exécuté par :!il. de Rotschild à Lagny. 

29',. 2. 
DRA11E EN MER. - Catastrophe du steamer améri­

caiu l' Indépendance. 388. 1. 
DRAr MORTUAIRE à la profession religieuse dans 

l'fghse de Saint-J11lie1,-le-P,rnvre. 292. 
Otnus. - Exposition de 1 853. 175. 3. - 293. 

3. - ou,•erture de )'Exposition universelle. 
322. 1. 

Duc DE GÊNES assi--te à une revue dans la plaine 
de Sator_v. 353. - Son portrait. 385. t. 

DLC DE PADOUE {le) uommé gouverneur des Inva­
lides 18. 2. 

Dtcos (M.), ministre de la marine, proteste dans 
deux lettres des sentiments pacifiques de la 
France rèlativementà l'Angleterre.178. 2. 

llliLONG (A.).- Bibliographie. 279. 2. 
Du~10NT pt.). - L'Archipcl et le.s. Dardanelles. 

212. 3. 
Du PAYS. -Vente de la galerie d'Orléans.18. 3. 

- Fabrication du fromage en Suisse. 75. 3. -
bibliographie. 107. 3.-Les demoisellespeintres. 
1 t 1. 3 -Vente des dessins de Gran\'ille. 125. 1. 
- Projet de décoration de l'arc de Triomphe 
<le \'Etoile. )47. 2. - Sou,•enirs de la Savoie. 
liO. 2. -Gravures d'une Bible du xv1• siècle. 
lï2. 173. - Salon de Mme Viardot. - Visites 
aux. ateliers. 133. 2. - 185. 1. - Nouvelles 
sallPS de l'Hôtel de ville. 229. 1. - Le musée 
de Lyon. 315. 1. - Salon de 1853. 3. 25- -
343. 3. -3,9. 2. - 3i9. 3. - 391. 2. - litté­
raire. S98. t. -Porll'ait de Michel le Grand. 
41'2. 1. - tes déserts de P!atéi.414. 1. 

DUVAL. Dessins de cerfs et de biches. 149, 

E. 

F.11ÉSl~TERIE d'art. 3-;9_ 2. 
tcoLES (les) déiucnillérs à Etlimbourg. 106. t .­

de constrnction navale. -de pilotage (.Russie). 
220 - Ecole des cadets nobles de la iz;ude 
russe. 221.-professit)nnelle à Grenoble. 132. 1. 

Eco~omE DOllESTIQUE. - Association alimentaire 
etablie à Grenoble. 131. 3. 

lcc1s (Etienne). -Voyages au paJs du cœur. 
263. 1. 

EcusE de Thann ('Alsace). 333. -de dominicains 
â. G11ebviller. 333. - du Saint•Sépulcre à Jé­
rusalem. - Intérieur. - Extérieur. 213. 

EL-BEion (Algérie.). 24. 
ELtns des ponts et chaussées, de l'institut topo­

g•aphique et du corps cles mines (Ru~ie). -
de l'institut des arls et métiers, du gymnaise et 
de l'école du commerce. - du corps forestier 
- de l'école du génie et de l'artillerie de Jiti­
thaïloff. 220. 

lL,~IIOECT (Carl). - Buste de M. Orfila. 208. 
EmmuN,-Les pique-niques du mardi gras 412. 1. 
EHICRANTS (les) à Drl:me. 3S7. 2. 
EH1c11AT10N allemande. so. t. 

de Noél dans le château de Compiègne, reçoit 
le sénatus• consulte. 2. t. - commande en 
personne au camp de Satory. 402. 1 -
François-Joseph d'Autriche, en costume de 
grand maître de la Toison d'or. 145.-d'Au­
triche accorde une pension à la veuve de son 
assassin. 162. 1. 

EJIPRU~T piémontais souscrit par l\f. de Roths-
child, 3 p. 100 à 70 f. 162. 2. 

ENFANTS javauais. '200. 
E~GmEN (la ,·ie des Paux). 334 3. 
ENSEIG'.'iEHENT oral de la médecine au treizième 

sièc!e, par M. Matout. - Enseignement clini­
que au dix•lrnîtième siècle. 314. 345. 

E~TRtE du Bosphore par la mer Noire. 212. -
du Monténégro du côté du Cataro. 116. 

E:-iTRll:E des galeries provisoires, construites ponr 
l'e..;positionaux ?itenus-l>laisirs. 335.-du Lloyd 
aull ichien. 389. 

f:~uconÉ (,t.). - La chasse au cerf aux États­
Unis. 1119. 1. 

ER1csoN, navire américain. -Essai d'un système 
à air compi-imé. 50. J. 

f.scADRE française partant de Toulon le 23 mars 
1853, 212. - d'évolution '1e la Méditerra­
née, mouille devant Salamine le 4 avril. 
258. 2. 

~ALIERS (les) de Platei, sa.voie. 414. 1. 
E::WACNE. - Les délils de presse sont enlevés 

au jury el déférés à un tribunal spécial. 
34. 1. - Saisie des journaux. 1 lt1. 2. -

~~~ir~f'~11~u 1:in~~~,~~e e~~~~~01de! 1!éai~ 
ces parlementaires dans les journaux. 146. 
t. - Oécrel qui charge une commis.s.ion de 
reviser les lois organiques des gouvernements 
des province..i.. 146. 1. - Le ministère éprouve 
de11x échecs au Sénat. 162. 2. - Le Sénat re­
pousse 11ne proposition de l'opposilion sur la 
liberlé de la presse. t 78. 2.- Dissolution des 
Cortès. 242. 2. - Suppression des corrégidors 
306. 2. 

E<:QUJM.\UX. - 261. 
ESQUISSES P,\RISIENNES, - Les chinois de la mère 

Moreau. - La salle èl.e lecture de la Bibliothè­
thèque impériale. 139. 3. 

ESSAIS DE Lll"TÉRATURE populaire. - Almanachs 
anciens et nouveaux. 30. 1. 

ETABLISSEMENT fondé à Paris sous le patronage 
de l'lmpératrice pour élever des jeunes filles 
pauvres. 81. 3. - français sur les côtes d'A­
frique. - Senou-Debou, sur le Falémé. 224. 
- de l'Association alimentaire de Grenoble. 
132. - d'une église catholique à Laghouat. 
133. t. - thermal d'Uriage. 312. 

ETATS·U~1s. - Accident arri\'é sur le chemin 
de fer <le Boston. - Projet d'acquisition de 
Cuba par les Etats. - Défense à toute puis­
sance européenne d'établir une colonie sur le 
territoire des Etats. 66. 2. - Origine et intro­
duction de l'esclavage. 138. 1. - Le président 
prononce 1111 discours à son entrée eu fonc­
tions. 194. 1.-Secte des mormons. '235. 2. -
Modification du ministère. 274. 2. - Message 
de l' Indépendance. - incendie de l'Océan­
Ware. - Expédition pour le Japon. 321. 3. 
- composition du personnel diplomatique. 
321. 

ETF.x (Antoine). - Cours de dessin. 19. 2. 
f:TIENNE (!\f. Henri). - Conformité du langage 

français avec Je grec. - ttude sur la , ie et 
les ouvrages de du Cange. 283. 1. 

l!tREMŒS du Sénat au peuple franç1is. 1. 3, 
l!.TUDES PAIHSIEN!\ES. - La toilette. 159. 2. -TOÎ· 

lettes de mars. 191. 3. - Lonchamp. 207. 2. 
- Les cadeaux de mariage. 2.:>5. 1. Printemps. 
-Toileltes de corbeille. 2ï2. 3. - Mai. 304. 2. 
- 335. 3. - 379. 2. 

ETUDIANTS de l'Université impflfiale, de l'Ecole de 
droit, el des Ecoles de médecine et de chirur­
gie (Russie). 22 t. 

Excuns10N dans le Venez11ela (Amérique du snd). 
165. L - en Hollande. 3.>7. 1. - sur les côtes 
septentrionales de la mer Noire. 407. 2. 

ExrÉD1TI0:,i du général Pélissier dans le Sud, et 
prise de Laghouat. 23. 2. - de la Sono,·a. 100. 
1. - à la recherche de sir John Frauklin (1851-
1855), commandée par 1\1. Kennedy. 259. 3. -
:uuéricnine pour amener le Japon à établir des 
r .:lations commercia)('s entre les deux pays. 
321. 3. - contre les Disagots, côte occidentale 
d'Afrit1ue. 337. 3. 

EXPOSITION de la Société d'horticulture de la 
seine aux Champs-Elysées. 176. 1. - de l'In­
dustrie, à Dublin, c>n 1853. 175. 3. - et con­
coms d'horticulture à Angers. 269. 1. - de 
produits de l'industrie universelle à Dublin. 
293. 3. - universelle à Dublin. - son ou­
verture. 322. 1. - flans le salon du gou,•er­
nement à Alger, di, la loterie au profit des 
jeunes filles maures. 3'10. - Ju concours des 
animaux reprorlucleu:s à Orléans, le 2 juin 
1853. 376. - à Versailles, de la Société florale 
d'horticulture de Seine-et-Oise. 377. 1. 

Exr1.osrON d'un bateau à vapeur sur le Rhône. 
129. 2. 

EVACUATION du Monténégro par les troupes turques. 
178. 2. 

Enu. (Xavier). - Les chasses impériales à Corn• 
piègne. 21. L 

F. 

FABIHC,\TIOi\ du fromage en Suisse. 75. 3. 
FAÇ\DE de l'église de ~ienl (Vendee). 44: 1.- des 

bàliments de !'Exposition de Dublin en 1853. 
176. 

EWPEREUR (I'), après avoir entendu la messe Je jour 

FAc-s1M11,E du plus ancien almanach, le Compost 
des bergers. 32. -Jes décon1rnres de Georges 
Schmidt. 1 '28. - de la carie du directeur des 
succès à !'Opéra. 307. 2. 

FA.IDUERDE {M.), capitaine du génie au Sénégal. 

- ttabli:;semenls français en Afrique. 224. 2. 
l<"AtSEURS de fagots. 93. 3. 
FAU~1PIN. - H:stoire naturelle des oiseaux. 11. 

3. - Fac-simile des plus anciens almanachs. 
32. - l\lotles de ville. 64. 1. - Hôtel rlu tim­
bre. 119. 3. - r.onservation des arts et mé­
tiers. t52. t.-Orfévrerie d'art. 272. 1. - No­
tice snr f.:tlonartl Brunel. '28S. 1. - Exposition 
universelle à Dublin. 293. 3. 

FAN.\nAKY. - C:.:<ltes septentrionales de la mer 
noire. 408. 

FRAl'iCKL!N (Pierre, général), prononce un dis­
cours à l'occasion de son entrée en fonctions 
comme président des États-Unis, le 4 mi.lrS. 
194. 1. 

FAUCHEURS, travaux de la campagne. 92. 1. -
bulgares. 409. 

FAUCON (le), par Lancr<:t. 2S0. 
FE'.\IMES d'Abd•Cl•Kader. 68. 1. - sundanaise 

(Java). 201. -volantes. Ciel et Enfer (Am­
bign). 37?.-

FimME norman,le. ?.28. 
FESSART. - gravure <l'tm bouquet. 368. 
FtTES du nouvel an à Lha·Ssa, capitale du Thibet. 

10. 3.-des rois. 20. 3. - religieuses de la se-­
maine !-ainte. 19.:>. 3. - à l'occasion de la ma­
jorilé du duc de Brabant (Bel~ique). 226. 1. 
- de la Constitution à Turin. 358. - tionnée 
dans le palais de Saint-Cloud en l'honneur du 
duc de Gênes. 371. 2. 

FtTE·DIEU à Montp~llier. 341. -à Toulon. 3i3. 1. 
F1LEOSE - Travnux de la campagne. 93. 3. 
FILLES (les) de marbre. 356. 
FILLE (la) de Rapaccini, nouvelle. 406. 1. 
F1zELIÈRE (Alherl de la). - Notice sur Georges 

Schmidt. 128. 1. 
FLÈCIIE (la) aérienne 403. 
FLOTIE francaise réunie au cap Matapan. 226. 

2. 
FRACllENT d'une statue colossale trouvée à Car• 

thage. 45. 
FRANKLIN (John). - voy:lge à sa recherche. -

Son portrait 22;. 2. - 260. 
FnANCE (la) chevaline, par l\l. E. Gayot. 59. 1. 
FRANCE PITTOIŒSQOE, - Les églises romanes de 

la Vendée (Nieul-sur \'Autise). 44. J. 
FRANCE rIrro1u:SQUE. - Costumes briançon­

nais. î81. 1. - Le jubilé de Notrc•Dame du 
Puy•Pn-Velay. 32:J 3. -Le pèlerinage de Saint 
Celerin, en basse Normandie. - 349. t. - La 
procession de la Fête-Dieu à Toulon. 3ï3. -
412. t. 

FRFF:UAN. - Palmipèdes. - Colihri Topaze. -
ld. à brins blancs. 12. - Le Pasco. 264. -Vil­
lage de Fuentes-Grandes. - Villa Diago. 
265. 

Fnf.l1y (~L). -Compte renclu de l"opéra-comiqu~ 
Tabarin. 5. 1. - Critique littéraire. 42. 2. -
90. 1.-158. 1. - 2ùl. 2. - 230. 3. - 262. 
J. - 358. ?.. - Revue l.ttérairc. 411. 1. 

FREl'iDA (A)g/lrie). 2/!. 
Fnmounc. - Mouvement révolutionnaire com• 

primé. 2iti. 1. 
Fn1SE pour un vase qui doit C:tre Pxécuté rn com­

mémoration tic !'Exposition universelle de Lon· 
dre5, par M. Gérome. 344. 

FROll \CES en Suisse. 76. 3. 
FOIRE aux fromnge~. ï7. 
FONT.\11'\E: monumentale à Saiot•Pierre (Martini­

qne). 3.'.>'2. t. 
FO!iCADE (Eugène). - Eludes historiques. 358. 2. 
FOREST. - Le pèlc1·inage de Sainte-Gene,·îève. 17. 

1.- tes églisesdeNêP.ul. 44. - Allégorie. 50. 
t. - Asile Fénelon. 69. - Chinois de la mère 
Moreau. 140. - Les pa<1uerels. 228. - La 
danse des tables. 323. - Ho:landaises. 357. 

FORT oF. Li~nyville, conslrnil sur les ruines du 
Ks~r-el-Bciod (Algérie). 25. - de Sénou-Dé­
bou. 223. 2. - de Kilia. 408. 

FORTEI\ESSES de:i Dardanelles. 212. - de Allan­
Ta) tambo·-Jturnilles de la forteresse (Péron). 
284. - Je K.ikendereh (mer Noire). 408 

FOUCAULT pL). - Gyroscope. ï0. 1. 
FOCILLE.S de M. Beulé à !'Acropole d'Athènes. 

348. 1. 
FouRN1En (Edouard). - Institution de bienfai­

sance. 138 t. 
FUF.NTES-GitANDES, à la Ha\·ane. 2G5. 
FuMAGALLI (~I.) épouse Mlle Donoldi. - Il donne 

un concert 3. 2. 147. 2. 
FUMEUSE hollandaise. 357. 

G. 

GAt,ATA (tonr de). 104. 
GA.1LD1\AO (Jules). - Mariage civil de !'Empereur. 

S.), - Le père Tom. 97. - Portrait de 
Brunet, rôle de Jocrisse. 160.- Tahleaux vi­
vants, tirés de l'histoire de Russie. 168.­
COstume des Orcades. 188. - Réception du 
roi de Piémont. - Départ du roi. '217. - Bap­
têm->, - confirmation, - campement des 
mormons. 237. - i\Ionument élevé à Angers. 
241. - Bal donné à l'Hôtd de ville de Brnxelles. 
244 - Réception du cardinal Morlat à Tours. 
289. - Chercheurs <l'or. - Colonie de mineurs. 
- Détournement de ri"ière. 296. - GaYalcade 
dans la ville de Nérac. 313. - Jubilé au Puy­
en-Velay. 324. - Saint-Celerin en hasse Nor8 

mandi<'. 349. 1.- Marchandes de genêts el de 
rèves grillées, à Toulon. 373. - La Californie. 
- Les mines. 397. 

G,LLAIT (i\l.). - Le Tasse. 3nt. 
GuL1ro1.1.-Promenade dans le Levant. 104. 
G\:'llnoss.-oanseuse mimique et ~:irde du corps 

d'un princ(' javanais. 201. 
GARIBALDI (Mgr), nonce de Sa Sainteté. - Sa 

mort. 1102. 1. 
GARNIER (Joseph). -Annuaire de l'économie poli­

tique. 21.:,. 1. 
G.\UTmE11 STmun (l\L)-Dessins de Hollandaises. 

357. 
GA.VAR!\l. - Une artiste. 512. 
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GÉNIN {M ). -Problèmes philologiques. 16. l. 26. 
t. 46. 3. 63. t. 78. 394 t. 110. 3-127-1.142. 2. 
150. i. 174. 2. 183. t. 206. 1. 222- t. 234. 2. 
2;0. 2. 287. t. :!02. 3. 305. 1. 330. l. 36f. 3. 
3B3. 1. 398 3. 415. 3. 

GtNF.S. - P;lfais OoriaCorsi (1\1 ).lnlérieurde la 
,·athédrale. 56. 

GEOFFROî·CIIATF,,\U (M.).- La farce de maistre 
Pierre Pathelin. 3S7. 1. 

Gt1uon (:i.r.). - Dessin tin jubilé de Puy-en•Ve­
lay. :124. 

GÉRA1m nE Ntnvu (M.). - Petits chàleaux de 
noh~me. 90- 1. 

GÉROME (M.). - Frise pour un vase. 344. 3q5_ 
GtACO\IELL1 (M.). - Tableau de la bataille de 

Gaëte. 53. 
GtELEN (M.)-Une excursion PO Hollande. 357. t. 
Gm \RD•:T (Karl). - Fabrication du fromage en 

Suisse. 76. i7. 
GmARDIN{\tme de), foitreprésenter lady Tartufe 

au lhéâlre Fnmçais. 1 l5. 1. 
GOETUE el les Ppoux Keslner. 3.)1. 1. 
r.01To (voyez Victoire). 
Go1.n•nAT·,•,,1.1,F.Y.-C•1li'ornie. 297. 
GOWKs. - Couteaux el armes de chasse de Java. 

201. 
GHr-;oo ('I.) compose une messe en musique. 

37!. 3. 
Gov1 (1'1. G.). - Découvertes scientifiques. 70. 1. 

- (G.). Les carl,1ns d'Appiani à Paris. 335. 3. 
- Portrait d'Appiani. 336. 

GOZLAN ( Léon). - Les Vf':Hlanges 415. 2. 
GRACES accordées a 3,000 condamnés politiques. 

81 3. 
GBA ,nsmE. - vallée dn Danube. 364. 365. 
GIIAXIEII DE CASSAG~AC (~I.) répoud à M. de ~ron­

talC'mbert, au nom de l'Assemblée législatire. 
338. 2. 

GRA\'URE sur bois d11 seizième siècle. 171. 2. 
CHF.NOBLE. - Associatiou alimentaire. 132. 
Gnu1SEL. - Jugement Un papa Zippach. 355. 2. 
GnuN P·r.) -Bibliographie. 91. 2.-279. 2. 
Gunu1As est enlevée par une troupe de Fran• 

ç.1is. 2. 2. 
Gult~EBAULT (1\1.).- Race mérinos et métis. Méri­

noi, ter prix (concours d'Orléans). 376. 
GU EYRA (la). - Port de Caracas, Amél'ique du Sud. 

16,. 
Gu1cuET de distribution.- Hôtel du timbre. 121. 

·c;uic:sF..s {!\{.). -La France pittoresque. Embrun. 
412. 

GUTEr,;nERG. - Statue off erre à M. Marne par les 
ou"riers de son établissement typographique à 
Tours. 245. 

GYR05COPE de M .Foucault. 70. 1. 

B.· 

H.\BIT.\i'iT du Monténégro. 117. 
llADITATIOi'i javanaise dans un kampony (village). 

200. 
R,\,1~uN (M.). - La visite <lu doge. Tableau. 360. 
HAnno1N (Ernest). - Effet d'un tremblement de 

terre aux lies Moluques. 205. 
HABDY (!111.).-Son cours sur la tame des arbres à 

la pépinière du Luxembourg. 218. l. 
HA\' ,\NE Notes et souvet irs. 231. 3. - Vue à vol 

d'oiseau. 216. - Le gouverneur menace les 
professeurs qui enseignent des piintipes libé­
raux. 402. 

HAWTHORNE (Nathaniel). - La statue de neige 
(conte). 186. 1. 198, 1. - Da,id Swan. 214. 1. 
- La pompe de Salem. 289. 1. - LC'S sept 
,•agal1onds. 359. 2. - La main rouge. 266. 2. 
- 278. 1. -La fillt' de Rapaccini. 406. 1. 

Hf.BERT (~l. ). - Le baiser de Judas. 361). 
HùnERG (}lme), actrice de Copenhague, reçoit en 

présent un carosse donné par les habitants de 
la ville. 210. 3. 

HESSE (Alex.) .-Les Deux Foscari. 380. 
Hi::s,r.·SULT.\l\1. - Forteresse rlu côté de l'Asie. 

- Passage des Dardanelles. 212. 
H1STOJRE Je la semaine, en tète de chaque numéro. 

- naturelle des oiseaux, par le docteur Emm. 
LeMaout. 11. 3. - de la Grèce, par M. puruy. 
142. 3. - des peintres de toutes les ~cotes. 
2ï9. 3. 

llOLLANDE. - Crise ministérielle, par suite d'une 
question religieuse. 258. 3. - Excursion dans 
ce pays. 357. 1. 

HOMME (I'} au masque, nouvelle, par ltlle Bois­
gontier. 37t,. 2. - 3M. t. 

HONOBÉ ( !\I.). - Sonnette de table pour l'impé• 
ratrice de Russie. 27'2. 1. 

HotF.L DE VILLE de Paris. - Ses salons de récep• 
tion. 52. 3. - l'\ouvelles salles. 229. 1. 

HOTEi. nu TurnnE, de l'enregistrement et des do 
maines. t 19. 3. 

Hu11EnT-DELISLE (M.), gouverneur de Ille de la 
Réunion, fait proclamer l'Empire. 337.1-

HL:C {)f.) - Voyage en Tartade et au Thibet. 
310. 1. 

HUE1' i.F.). - Le Règne social du christianisme. 
?:02. 1. -Critique liltéraire.302.1. 

HrnANS (L.). - Nouveau pont de Boom (Bel­
gique). 95. '3. - Le duc de Brabant. ?:25. L -
Bal de !'Hôtel de ville de Bruxelles. 243. 3. 

I. 

ILE de Java. - 199. 3. - de la Réunion. - Pro• 
clamation de l'Empire. 337. 1. - Sainte-)Iar­
guerite. 388. 

ILES de la Société. - Assemblée législative. 
191. 1. 

J1.0T M,\DAllE, à Sainte• :Marie de Madagascar. 
205. 

1~1rÉn,,TmCE (I') fait une fausse-couche, le 1el" 

mai.290. t.-son portrait.404. 
JMJ>RmERJE-Lrnn.,miE de 1\BI. Alfred Marne, il 

Tours. ?:45. 1. 
IN.\.UGURATJO:'<i du buste de M. Prudhomme a 
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l'Odéon. 164. - du chemin de fer de Turin à 
Sal'igliano {Piémont), le 13 mars 1853. 217. 1. 
- de la statue de Belr.unce à Marseille. 2~0. t. 
- des ateliers de rf'liure de 'ltl.Mame à Tours. 
2~5. 1. - d'une fontaine monumentale à Saint-

JN:~:~~= ~~af!i~wl~e~eleS~~r~~~~[o 
1(J:1ir!~~ie): 

2. 2. - du s~eamer américain l'Océan-Ware. 
321. 3. -et perte du steamer américain l' Indé­
pendance, sur la côte de l'lle Sainte-Marguerite. 
388. 

J1-mum1rts données aux propriétaires de maison 
d'ouvriers.-Emploi des fonds. 386.1. 

Jr,;nrnN de la Paz. - Muletier. - CommiPsion­
naire(Pérou). 156. 157. -ùlifornieu du nord. 
397 .1.-lndien d'Arcquipa. 136. 

!>DJENNE d'Aréquipa (Pérou). - (!'), bâtiment 
de transport jeté à la rôte d'Aboumbatou. 
204. - et ses ,nranls (califoinie). 397. 3. 

hmuMATION sur la hrèche des officiers morts à 
l'assaut d'El-Aghouat. 41. 

ll"STALLATJON du culte ratholique à EI-Agl1ouat. 
!33.1. - à J'Obsen1atoire de Paris de l'anémo­
graphe de M. du Moncel 255. 2. 

lNSTITUTJOjl; de bienfaisance ponr les enfants pan­
nes du sixième arrondissement de Paris. 
138. 1. - Des jeunes filles musulmanes à Al­
ger. 339. 3. 

INSTRUCJ'ION publique en Russie. 219. 1. 
Jl",SU'FISANCE DES LIVRES ciestinés à l'instruction 

des jeunes personnes. 219. 2. 
JNSURRECTION à Milan, le 6 janvier 1853. 114. -

en Chine. 290. 1. - dans le quartier Bréda 
à propos des Filles de Marbre. 355. 2. 

J. 

JAFFA. - Vue de la mer. 72. 
JANE.T-LAt<ïCE. - costumes des <lesservants de 

Sainte•Geneviè\'e. -Translation de la chas.se. 
36. - Mariage de J'Empereur. 65. - Cortége 
impf1 ial. - Cêrtmouie nuptiale. 88. 89. -
Vladika du :Monténégro. 117. - Le duc de 
Brabant. 225. 1.-?tlariage de -vingt-huit cou­
ples. 161. - Prise du voile. - Les'.professes 
1ecouvertes du drap mortuaire. 292. - Un sa­
lon à Paris.305.-Costnmes sutdois. 328. 329. 
-Salle d'<1sile musnlmant'. 340, - Dessin d'a­
près l\f. ?tlatout. 344. 345. - .Fêtes à Turin. 

~!~: = ::;~~~~01~~utf~aJ'e,~lt;gi_u~:~~~1~ 
Pique-nique du mardi gras. 412. 1. 

JMM1N assiste en petit comilé aux séances de 
l'Académie franç.aise. 339. 1. 

JAVA (tic de). 199. 3. 
J..n ANAIS In costume de fl:te, mi. 
JtRtSAI.EM,- :f:glise Ou Saint-Sépulcre. 213. 
JEude bague (la nansedcs tablrs).325. -clan-

destins saisis pc1r la police. 210. 3. 
JE:.ir-E fille rtdressant un aviron ( Camargue). 

249. 
JOANNE (Adolphe). - Les écoles déguenillées d'l':­

dimbourg. 106. 1. - Itinéraire df'scriptif et 
historique de J& Suisrn. 398. 1. 

JODARD (M.). - Sa l,ttrc à M. Génin. 303. 1. 
Jount•RT (M.). - Statistique induslritlle de la 

ville de Paris. 38. l. - 82. 1. - 62. 1. -
66. 2. - 67. 2 .. - 118. 2.- Le mont-de-piélé 
de Paris. 250. 3. - Du budget de 1854, et de 
la situation financière. 378. !. 

JOURNAL P0liR RIRE (le), cond.imné à 460,000 fr. 
pour délit du timbre. 34. 3. 

JOUltNAL DE LA COUR.-Nouvelle création .13J. J. 
JOURNAL DE FRANct-·011T. - Opinion de cette 

feuille sur les affaires d'Orient. 371. 1. 
JtmLt de Puy-en-Velay. - La procession des­

cendant de !"église. 324. 
Juc, (Auguste de). - Le fabuliste des Alpes. 

263. 1. 

K. 

K.ANITD (M.). - Dessin de l'empereur tl' Autricl1e. 
145. 

KAnr-.~CKY (M. le comte de), ambassadeur d'Au­
triche en Suisse, quitte son Jloste le 26 mai. 
35ft. 1. 

KARR (Alph.). - Les femmes. 411. 1. 
KENNEDY (M.) commande une expédition à lare­

cherche Je John Franklin. 259. 3. 
K1Lm-BAHR, forteresse défendant le passage des 

Dardanelles sur les côtes de l'Europe. 212. 
KossuTn. - Désaveu donné par !ni de la procla­

mation affichée à Milan et portant son nom. 
130. 1.-146- 2. 

L11.c o' AN?ŒC\' et ses environs. - La marquise 
Cornélia l'Alfi, 1,ar M. E. sue. 141. J. 

L, 

l.AC STEfliNrs (Standing stone). Orcades. 188. 
LACOMDE (Francis). - Histoire de la monarchie. 

202. 1.- L'Alsace. 331. 1. 
LAconnAmE (le .R. P.) cesse tout à coup ses pré­

<lications à Saiut•Roch. 130. 3. 
LAcR01x. - Libretto de l'opéra de la Fronde. 

307. 2. 
LAcoun (l\f. de), ambassadP.ur de France, arrive 

à Constantinople. 242. 1. 
LA~CRET (Nicolas). - Notice sur sa -vie et ses 

oun.iges. 2.80. 1. 
LAHALLE (M.F.). - Dessins de l'échouage de 

I' Indienne. 204. 
LA1T1t11r.s el senantes de la Frise. 357. 
LA11A11T1NE (M. de). - Vente de son hôtel de la 

rue de Lille. 259. 2. 
LAIŒELLE cM.). - La Renaissance, t.iblean. 392. 
LANDERSl!.T (Ernest M.). - Dessin de la perte du 

Parisien sur le Rhône. 129. 
LA:-.no\' ( Eugène). - Vases en grès-cérame. 

13. l. 

TABLE ANALYTIQUE ET ALPHABÉTIQUE DES MATIÈRES. 

LAVAT\' (M. Michel). - Portrait de Michel Je 
Grand, prince de Valaquie. 41'2. t. 

LuoN1E. - campement de Lapons. 329. 
LAUNOY (M.).- Aérostation, phénomène d'opti­

que. 15. 3. 
LAURENS(M.).-Lesoliviers l'hnile.101. t.­

Travaux aux embouchuresdu Rhône. 247. 1.­
La Fêle-Dieu à Montpellier. -Types de fem­
mes. 341. - Dessins des côtes septentrionales 
de la mer Noire. 408. 

LAVERCNE (Alex). - Il faut que jeunesse se 
passe, roman. 126. 1. 

LA,'OIX (Henri). - La channte. J-i4. 1. - Ca• 
ricatures grecques et romaines. 160. 

LEnRET0r'I. La Guayra. - Caracas. 165. -
Voyage dans les Orcades. 188. 189. - L'in­
dienne. - Désarmement d'un bàtiment. -
Le Caïman, remorq11e11r. - L'Iiot Madame 
à Madai:;ascar. 204. 205. - L'escadre française 
à Toulon 212. - La Havane à \'OI d'oiseau. 
216, - Baie de l':f:rébus. - Renard blanc et 
Alca•alle. - Esquimaux. - Chasse de rennes. 
- Le prince Albert. 260. 261. - Canot '1u 
prince Albert. 277. - Départ du Pape rle 
Porlo-d'Anzio. 369. - Ile Sainte-Marguerite. 
388. 

LtntN\'1, assassin de l'empereur d'Autriche, est 
exécuté à Vienne. 14G. 1. 

LECIIEVALIER. - Nouvelle méthode de natation. 
LECTUJ:E à Londres. 323. ?..-D'un testament en 

Brelagne et lahlP.au par M. Luminois. 361. 
LEFÈ\'RE-DURUFl,É (Léon). -Son portrait. 192. 
LÉGION n'no~l",EUR. -Slatbtique de ses membres. 

210. 1. 
LEGOUVÉ (E.). -Bibliographie. 367. 3. 
LEHMAiliN (B.). - Décoration des nouvelles salles 

de l"Hôtel de ,ille. ?.29. 1. 
LEINJl'\GEN (le comte de) est em·oyé par J'Autriche 

à Constantinople pour réclamer en faveur du 
Monténégro. 1'5. 1. 

LtLuT (M. le Dr) adresse nne lettre aux Débats 
sur la mortalité des déportés de Cayenne. 
402. 2. 

LuucnEZ. -Serres chaudes. 180. 
LE PILEUR. - Bibliographie. 58. S. -91. 1. 
LETTRE DE L'h1PÉRA1RICE au préret de la Seine. 

81. 
LETTRES FRANQUES. - Déi.anux donné par le 

Moniteur au ~ujet de ces leltres. 1 tt.. t. 
LtTuA11n:. - l\larchands de genêts et de fèves 

grillées. - La procession il Toulon. 3ï3. -
Proression de la Quasimodo à Toulon. 228. 1. 
- Dimanche des Rameaux à Toulon. 193. 

LnA-SsA. - Fêtes du nouvel an dans cette capi­
tale du Thibet. 10, 3. 

L1Eux SA11,Ts. - Nouvelle phase de cette inter­
minable affaiie. 2. 2.-213. 1. 

LISTE (la) ci,·ile de !'Empereur supporte seule les 
frais de rétes du mariage. 82. 1. 

l.1rrt11A1u11E élnmgère. - L'Esclne Liane. -
Tableau des mœurs américaines par :M. Hi!­
drctli, traduit par MM. Mornand et de Wailly, 
219. !. 

Ln·ou11NE. - Palais du grand-duc. - Slatue de 
Médicis le Vieux. 56. 

LOGEllENTS d'ouvriers. 322. 2. - en garni. 
386. 1. 

Lois ,,otées pendant la se1sion de 18!13. 354. 2. 
LoPPE (M. Gabriel). - Dessin d'Annecy (Savoi,). 

141. 
LORAIN (P.). - Origine et introduction de l'escla­

"age aux :f:tafs•Uuk 138. 1. 
lOHRJE f'O fanur des jeunes filles maures à 

Alger. 3110. 
LounoN. - Inauguration de la statue de Bel­

zunce (l\larseillP). 240. -·som·enir de Carrare, 
salon de 18à3. 393. 

Loms (GustaH). - Roses et Epines. 263. 1. 
Louis x,ï11 et la Gazette de France. 192. 
LocETis. - Augmenlalion des loyers à Paris. 

259. 2. 
Lt:eE {Mn10), rlireclrice de la s:ille de l'asile des 

jennes filles maures à Alger. 340. 
LumNA1s (l\f.). - Une lecture de testament en 

Bretagne. 361. 
LURJEU (M. de) impro,·ise des slroplu•s an banquet 

des élèves du collége Henri IV. - Etudes sur 
les colonies agricoles en Suisse. 3. J. 

LUTTE entre les évêques de France et l\f. Veuillot. 
178. 2. 

LLO'l'D c1utrichien à Trieste. 389. L 
LYON. - Le palais du comme1ce et des arts. 

315. 3. 

M. 

1\1 ABILE. - Réou,·erture des jardins. 307. 1. 
MACHINE à mâter à Londres. 301. 
l\1ADAGA~CAI\. - Ilot Madame. 2.05. 
MAIN ROUGE (la), par Nalhaniel Hawthorne. 266. 

2. 2i8- 1. 
?tfAJS0N du directeur des travaux du barrage du 

Nil. 9. -d'Olivier Basselin à Vire (Normandie). 
416. 1.- de don Juan à Séville. 357. 

MALLH1u.E (Félicien). - Les Mémoires de don 
Juan Moschl, le capitaine Larose. 126. J. 

l\IALTE. - Strada Sainta-Lucia. - Strada Ares­
cove. 57. 

MAQUliT. - Librello de l'opéra de la Fronde. 
307. 2. 

?tlARADO\iT de Sidi Naceur (Algérie). 75. - De 
Sîdi-el-Hadj-Aïssa, à El-Aghouat. 133. 

MAnc. - Costume de chasse. 21. - Bataille de 
Gaëte. 53. - Portrait de l\listriss Stowe. 69. -
Médaille de !'Empereur. 8L - Costume de 
l'Empere11r etde l'Irupératrice. M. -Dessin de 
l'arc de triomphe de l'Etoile. 148. - Portrait 
de 1\1. Lt!rèue-Durnflé (Léon). 192. -Orfila. 
208.- Décoration des salles de !'Hôtel de ,,iJle. 
229. - Portrait de Santa-Anna. 321. - Dessin 
d'après Gérôme. 344. 345. - Portrait deJolm 
Franklin. 260. - Concoms d'Orléans. 37tt -
Les disciples d'Emmaüs. - Les deux Foscari. 

380. - I.Ps Anges gardiens. '100. - Atelier 
rowera. 405. 

MARCELLUS (M. de) réfute la Re11ue d'Edimbourg 
qui attaque Chateaubriand et Canning. 372. 1. 

MARCHAIŒES de genèts et de fèves grillées. 373. 1. 
MARCHÉ aux chevaux de Paris, tableau par Rosa 

Bonheur. 344. 
MARGUET{M.), l'ave,·tisseur du Théàtre•Français, 

prend sa retraitP. 275. 1. 
MARIAGE de l'Empereur. - Communication aux 

membres des corps coustitués. 65. 1. -
civil de !'Empereur. 85. L - religieux de 
l'F.mpereur. 86. 3. -des vingt-huit couples 
dotés par \'Empereur à Nolre-Dame. 161. -
ci\•il. M. Sauzet attaque le mariage civil tel 
qu'il est établi en France. 226. 2. - entre le 
duc de Brabant et une princesse autrichieunr, 
-de l'empereur d'Autriche avec une fille du 
roi Léopold. 338. t. 

MARMIEH (l\t. x.).-ParolesdeMignon. Romance. 
108. - Autour rie Trieste. 134 3. 

MARNE (Félix). - Fètes du nouvel an a Lha-Ssa. 
10. 3. -Souvenirs d'un voyage dans la Tar­
tarie et le Thihel. 31 o. t. 

MARON (Eugène). - François 1e• el Soliman le 
Grand. 400. 1. 

MARQUISE d'Alfi, par 111. E. Sue. 14 t. L 
MARSEILLE. - Inauguration de lastatue de Bel­

zunce. 240. t. 
MARTELET.-Ouvertnre d'nn cours de mathéma­

tiques à l'Association pol)'techniqnP.. 19. 2. 
MAIITIN REY. - Pratiques et croyances popu­

laires. 10. 1. 
l\lA11T1N1QuE. - Fontaine monumentale à Saint­

Pierre. 3:·,2. 1. 
MART1oux (M.). - Les conducteurs de diligence. 

268. 
MASCAIHLLE (le marquis de), par Neslor Roque­

plan. 99. 1. 
MASSÉ (docteur) fonde la Santé 1miverselle, 

journal de médecine populaire. 203. 2. 
MATELOTS grecs. 408. 
MATOUT (M.) .-Décoration du grand amphithéâ­

tre de l'École de médecine de Paris. 344. 345. 
MAUPAS (M.), sénateur. 402. 1, 
M~DAlLLE frappée à l'occasion du mariage de 

!'Empereur. 81. - olferte par les actiounaires 
du d1emi11 de fer de Saint - Germain a 
MM. Émile et Jsaac Pereire. 272. 1. 

MfDECHŒ populaire par M. le docteur Massé. 
203. 2. 

ME~ORANDUM du Piémont en rav<ur des réfugiés 
milanai~. 258. 2. 

MÉNAGE d'om•riers dans la Camargue. 249. 
MEN:SIIIKOFF (le prince), ministre de l'empereur 

cle Russie, est en,·oyé en ambassarle extraordi­
naire à Consta11tinople. 178. 2. - reçoit des as­
surances salisraisantes de la Porte, etrarrnée 
russe reçoit l'ordre de réltograder. 226, 2. 

!UER NomE. Excursion sur les côtes septentrio• 
nales. '107. 2. 

MtRE MOREAUX. (Les chinois.) 140. 
MÉRODE (M. de) donne sa démission de membre 

du Corps législatif. H6. 2. 
Mr~s• (la) dite au camp de Satory avant les opé­

rations militaires. 402. 1. 
MESSINE. - La cathédrale. 57. 
MÉTÉORE, bâtiment hydrographe; reçoit le Pape. 

369. 
MEXIQUE.-Crise ministérielle.~66. 2.-Le général 

Arista, président, quitte le pays, etM. Crevellas 
le rtmplace dans ses fonctions. 98, 2.-Arrivée 
du général Santa-Anna. 258. 3. - Suppression 
de la liberté de la presse au Mexique. 35'i. 2. 

l\11c11EL le Grand, prince de Roumélie. '112. l 
l\llGN:0N. -Romance. Musique de M. Bessems. Pa­

roles de M. Marmier. 108. 
'MILAN.- Insurrection dans la ,•me. 98. 2. -Ten­

tative d'insurrection le 6 janvier 1853. 113. -
Rigueurs exercées contre les habitants. ! 30. 1. 

MILLET. -Types agricoles. 91. 93. 
M1N1::S (la vie des) en Californie. 390. t. 
MrnEuns changeant de cnutrée.-prOSJ.>ectants. -

essayant la terre aurifère (Californie). 396. 1. 
M1N1srtne de la police supprimé par un décret. 

402. 1. - du commerce rétabli avec atljudi­
cation des travaux publics. 402. t. - des tra­
vaux publics supprimé. 402. 1. 

l\!1sst0N scientifique clans l' Amél'ique du Sud. 
192. 1. 

l\fOCOMBLE (l\!. de).- L'Iie Sainte-Marguerite. 388. 
MonESde beauté et d'amour, (nouvelle). 6. 1.-

22. 1. - de ,,me. Saison d'hiver. 64. 1. - pari­
siennes. Toilette de juin. 395. 3. 

MOEURS et coutumes de France. 124. 1. - et 
coutumes tartares. 300. 1. 

MOLUQUES, -Tremblement de terre. 205. 
MONCEL (M. du). -Anémographe électrique. 255. 

2. 
l\IONITEUR (le) du 11 mars fait ressorlir l'avantage 

de n'a,,oir pas de contrôle pour le budget. 
J i8. 1.-Notice sur l'achèvement du Louvrè. 
386. 1. 

l\tONNAIE de bronze. 33. - des mormons. 237. 
l\tONUMENT commérnoratir sur le pont de Taille­

bourg. 144. - funéraire é!e,1é par la ville d'An­
gers aux soldats du l 1e léger, victimes do Ja 
catastrophe du 1Ga,,ril 1850. '241.-desllluys­
cas du Pérou. 283. 3. - du Lloyd autrichien. 
389. 

MORIN (Frédéric). - Bibliographie. 15. 1. 
MoRLOT (le cardinal). -Sa réception. 289. 
Mo1u10Ns, secte aux :f:tats-Unis. 235. 2. - aban-

do11nant l'Elat de l'Illinois. - Campement. -
- cara, 1ane p.issaut le Mississipi. - Atiaque 
des Indiens. -Le baptème.- Confirmation.­
Types de !'Egyptien réformé.-i\lonnaie. 236. 
237. 

MORNAND. - Expédition du général Pélissier en 
Algérie -Re,•ne littéraire. 102, 3. - 126. J. -
Douane. Économie sociale, 134. L - Re,·ue lit­
ttsraire. 166. 1.- 182. 2. - Sinistres en rner. 
203. 2. - De l'instruction publique en Ru~s.ie. 
219.1.- ReYue lillé1aire. 2ti6. 1.- Les poé-

sies. 263, 1. - La pi-esse parisienne. 275. 2. _ 
Revue littér,iire. 283. 1. - 298. 1. - 314. 1.­
La vie des eaux. 334. 3. - Revue 1illéraire. 
356. 1. - 382. 1. - Bibliothèque des chemins 
de fer. 390. 2. 

MOSAÏQUE antique an musée rie Lyon. 317. 
MONT-DE·PltTÉ de Paris. - Bureau de Mgage­

ment. -Le magasin. 2so. 3. 
MONTPELLIER. - La Fètc-Dieu. Types et coiffures 

de femmes. 34 t. 
MONTÉNSCRO (le) et les Monténégrir.s. 115. 2. 
l\lOUl,IN à huile. 10!. 
MoucEL•BEY, ingénieur du barrage du Nil. 9. J. 
l\fusÉe des souverains. 147. 1. -de Lyon. 31!1. 3. 
MusTON (Alexi~). - Dessins de l'établissement de 

l'association alimentaire à Grenoblc.137. 
l\fUYSCAS, -Pérou. 283. 3. 

N. 

NAPLES. - L'fmmacolata. 57. 
NAIIVAEZ (le général) obtient de choisir le lieu de 

sa résidence, et_se rend à Paris. 1911. t. 
NANKII": tombe au pouvoir des révoltés chinois. 

274. 2. 
NATATION. -Nouvelle méthoded'enseignerncnl. 

415. 3. 
NATIIANJEL Ü,\WTHORNE. - Voy. Hawthorne. 
NÉCBOLOGIE. - Général nouscarin. 80. 1. -

Mlle Louise de l\lornay. 98. 3. - Brunet, ar­
tiste des Variétés. t60. 1.-• Le prince de Ca­
merata. 162.1.- Sauton, 1·omain de théâtre. 
163. 2.-Arrighi de Padoue, gouYerneur des ln• 
valides. 194. 1. - Général Haynau. 178. 3.­
Mlle Marthe. 179. 2. - Orfila, doyen de la fa. 
enlié de médecine. t78. S. -208. 2.-Oùry, 
artiste des Variétés. 291. 1. - La sultane Va• 
lidé, mère du sultan. 322. 1. - Flore, artiste 
des Variétés. 323. - Le R. P. Roothaan, 
général de~ jésuites. 368. -1\lonseigneu r Ga­
ribaldi, nonce du pape. 402. 1. 

NÉRAC. - Cavalcade au profit des pauvres. 313. 
NESSELRODE (le comte de) se rend â Londrl's. 

37 J. 1. - adresse une circulaire aux minis. 
trcs et agents diplomatiques de !'Empereur de 
Russie. 4u2. t. 

NAUFRAGE du na"ire américain l'indépendance. 
32t. 

NICARAGUA (le), par M. Squier, chargé J'affaires 
de la République des f:t.its-unis dans l'Amé• 
rique du Sud.-L'lledu Tigre.-La villedeNi· 
caragua.-Le ,•olcan Viego.-Le volcan Mo• 
notombo. 253. 1. 

N1coL,\JEW1ETH, prince impérial de Russie, chd 
ùes institutions militaires. 220. 

Nri:':DERMEYER. - Son opéra de la Fronde. 307. 1. 
NIEUL•SUR-L'AliTISE, - Les églises romanes de 

la Vendée. 44. 1. 
N1L. - Barrage de ce fleuve. 8. 3. 
NrnuwrnKERKE (le comte de). - Buste de l'lm• 

pératrice. 81. 
NomNAT10111 des commissaires sous la directio~ 

du ministère de la police, en remplacement des 
inspecteurs généraux et spéciaux. 162. L 

NORMANDIE (Basse). LCli Paquerets. 227. 3. 
NOT (M.) - Retour de la californie par le Nica­

ragua. 383. 1. - La vie des mines en Califo1-
nie. 396. 1 

NOTE diplomatique envoyée par la France ,1 
l'Autriche pour demander le renvoi des réfu· 
giés politiques. 146. 2. - Du .Moniteur sur 
les affaires d'Orient. 322. 1. 

N0Tt:S ET SOUVENIRS. - Comment on s'embarque 
à Key•Wert, et comment on débarque à la 
Havane. 215. 1. - La Havane. - Ce qu'on 
voit dans ses rues etce qu'on n'y ,,oit pas. 231. 
3. - Environs de la Havane. - Un ouragan. 
- Une villa havanaise. - La table et les ci· 
gares. - Les caréières. 263. 3. 

NOTICE sur la ,,ilJe d'EI-Aghouat. 39. 2. 
NOTHE-DAME .. -Cérémouiedu mariage impérial. 

88. 89. - Mariage des vingt-huit couples. 
161. 

Nou,·EAUX projets de travaux publiés à Paris. 
29~. 3. 

Nouvr.L hôtel du timbre, de l'enregistre ment el 
desrlomaines. 119:3. 

NOUVELLES sa11es de l'Hôlel de ville de Paris. 
229. 1. 

o. 

OB~RNAY (Alsace). 322. 
OBSERVATOIRE de Paris. - L'anémographe élee· 

trique de i\l. Th. du Moncel. 255. 2. 
OLIVIER BASSELH'i. - Sa maison à Vire. 4115. 1. 
OLl\'IERS sauvages (Corse). 101. 
ORCADES. - Voyage dans l'archipel des Orcades. 

187. 3. 
OnFÉVRERIE d'art. - uue sonnette de table. 

272. t. 
OmGHŒ et introduction de l'esclavage dans les 

Etats•Unis. 138. 1. 
ORLÉANS. - Concours d'a{sriculture dans celle 

ville. :n5. 2. 
OSTROK. - Couvent du Monténégro. 117. 
OunACAN terrible à Madr.is. 3i2. 1. 

P. 

PAGES impériaux. Russie. 220. 
P,ucos, ministre de la maison dll roi de Crète, 

écrit au chargé d'affaires de France à Alhèuei:1 
.iu sujet des découvertes de !'Acropole. 345.1. 

PAUIS·ROYAL, destiné au prince Jérôme Bona-

PA~:~~\j~r~~-Corsi, à G~ncs. 56. - du gra~ 
chic de u,·ourne. 56, - de l'exposition uni· 
,·ersPlle, à Dublin. 293. 3. 

PAUlll't:0EL 12. 
PAMAOEl\0 (Havane). 232. 



PANAIU.. - Projet de construction d'un canal. 
162.2. 

PANICONOGR,\'PIIIE de Gillot. - Carte du voyage 
en Californie. 384. 

PANIQUE à la bourse, causée par les nouvelles 
d'Orient. 354. 1. 

PANORAMA de la bataille des Pyramides, par 
ar. Langlois, 323. 2. 

PAi'iTIIÉON (le) et sainte-Geneviève. 17. t. 
PAPE (le) se rendani à borrl du bâtiment le 

Météore. 369. 
PAQUEHETS (les) en basse Normandie. 227. 3. 
PARISIE.-.; (le), bateau à vapeur. - ,sa perte à 

Andance, près Tournon. (Ardèche.) 129. 
PARRAIN-GÉNIE (le). - Pratiques et croyances 

populaires. :10. 1. 
PARTHÉNON à Athènes. 105. 
PASÉo (le),à la Havane. 264. 
PAULIN.-Lesoenx Valentins. IG3 3.-Louis XVI[ 

et la Ga:ette de Ftance. 192. 2. - Inaugura­
tion du chemin de fer de Savigliano (Piémont). 
217. 1. - Assemblée législative des îles de la 
Société. 243. t. - L'imprimerie ùe Ml\!. :Mame 
à Tours. 245. 1. -Les chemins de fer en 1853. 
318. 2. ~ Concours d'Orléans. 375, 2. - Le 
duc de Gênes. - 385. 1. - Voyez Histoire de 
la semaine. 

PAUWELS et 'fOS5YN (Ml\!.).- Nouveau pont cons• 
truit à Boom (Belgique). 

PAVILLO.:i de Hanovre. -Son histoire. 259. 1. 
PA\'~ANS d'Elfdal. 328. - Romains à la moisson. 

381. 
PAYS-BAS, - Programme du nouveau ministère. 

274. 1. 
PtcnEUn à la ligne. - Autopsie de son cen·eau, 

par Grand ville. 128. 
P~CIIERIE (mer Noire). 409. 
PEINTURE à pâte <l'émail sur terre cuite émaillée. 

400. 1, 
PfLERINAGE de Saint-Célerin en basse Norman­

die. 349. 1. 
PÉLISSIER (général). - Son expédition dans le 

Sud. 23. 2. 
PELLETAN (Eug.). - La Profession de foi du 

XIXe siècle. 346. 1. ' 
PELLOQUET (Théodore). - Le lac d'Annecy. 141. 

j, 

PENEY {le pont de). - Sa rupture. 354. 1. 
PENSION accordée à la mère de Balzac par le mi­

nistre de l'inlérienr. 371. 3. 
PÉPl:-i1ÈnE dn Luxembourg.-Cours de M. Bardy. 

218. 1, 
PF.IIFECTIONNEME!liT des arts modernes. 198. 3. 
PERRIER, riide de camp du général Maillardoz 

dans la gnerre du Sunderbund, est rait prison­
nier à la tète d'un mouvement insurrectionnel 
qu'il commandait à Fribourg. 27ti. 1. 

PÉROU et BOLIVIE. 135. 3. - 155. 3. - Monu­
ments des Muyscas. 283. 3. 

PERTE du bateau à vapeur le Parisien sur le 
Rhône. 129. 

PEHSIL (M.), rapporteur du projet de loi qui 3 
pour objet de remettre en vigueur les articles 
86 et 87 du Code pénal. 322. 2. 

PErIT (\'iclor). - (Uriage-les-Bains). 311. 2. 
PÉTHA CAMÉRA reparait sur la scène du Gymnase. 

372. 3. 
PÉTROYDO, ,·illage du Monténégro. 116. 
PDAL.<ENOPSIS GnANDIFLORA. - Exposition de Ver­

s:1illes. 377. 
PnÉNOUÈ>Œ d'optique observé dans une excur­

sion en ballon. 15. 3. 
PICATJE (~!.).-Etude d'après le Père Tom. 97. 
P1GEA1m l1'I.).-Chapelleardeule deBolivarà Ca­

racas. 
PIERRE (M. B.).-Barragedu Nil. 8. 3.-Mono­

lithe de Saesahnarnan, Péron. 285. 
PLACE des Bains à El•Aghouat (Algérie). 40. -

d'Armes (Havane). 232. 
PLACERS de la Californie. 295. 2. 
PLAN dn Palais de !'Exposition à Dublin. 176. 
PLA.TA (la).- Continuation de la guerre contre le 

général Urquiza à Buéuos-Ayres. 50. J. 
PLATE! (Savoie). li Ili. 1. 
PLESSY-ARNOULT (l\tme) repara1l aux Français dans 

le rôle d'Araminlhe. 259. 2. 
POÉSIES à Napoléon III, recueil publié par 1\1. Les­

guillon. 131. J. - Les Fabulistes des Alpes, 
par M. Auguste de Juge. - Voyage au pays du 
cœur, par J\1. Étienne Eggis. -Roses et f:pi­
nes, par l\f. Gustave Louis. 263 . .1. 

POETES ET POÉSIES. - Épilres, contes et pasto­
rales, par M. Charles Reynaud. 366. 1. 

POINTE du Sérail \Constantinople). 104. 
PoLÉlUQUE entre le Constitutionnel et le Journal 

des Débats au sujet de la direction des beaux­
arts. 130. 2, 

PoL-)fERCIER. - Le buste de ?tl. Prudhomme â 
l'Odéon. 163. 3. 

P031PE DE SALEM. - Fantaisie par Nathaniel 
Hawthorne. 239. 1. 

POMPE du pout Notre-Dame. 401. 
PONSARD. - L'Bonneur et l'Argent, comédie re­

présentée à l'Odéon. 178. 3. 
Po~r des Cara,·anes à Smyrne. i3. - de Boom 

(Belgique), construit par M!'II. Pauwels et Tos­
syn. 95. 3. - suspendu de Peney {Suisse), se 
rompt au moment de l'épreuve. 354. 1. - sur 
la rivière Américaiue (Californie). 397. l. -
Notre-Dame. 401. 

PORTE d'entrée du Conservatoire des arts et rué~ 
tie,s. 152. 

PORT de Caracas, capitale de Venezuela (Améri­
que du Sud). 165. - et docks de Londres. 
299. 2. 

PORTE monolithe de Trahuanaco (Pérou). 284. 
Ponro-o'AHJO. Le pape quitte ce port pour visiter 

le Mélé-Ore, bâtiment français. 369. 
PORTRAIT de mistress Harriet Beecher Stowe. 69. 

- <le i\l. Léon Lefèvre-Duruflé. 192. - du 
duc de Brabant. 225. 1. -de sir John Franklin. 
2ôO. - du duc de Gènes. 3Si>. t. - en pied de 
l'impératrice. 404. - équestre de Michel le 
G.ta!i(:, vriuce J.e Roumélle. •'JI 2. l. 

TABLE ANALYTIQUE ET ALPHABÉTIQUE DES MATIÈRES. 

POSE de la première pierre du fort de Lignyville 
(A.lgérie). 25. -de la première pierre de l'ar~ 
senal fondé par le Lloyd. 389. l. 

POSTE pour guetter le passage du poisson (mer 
Noire). 409. 

PRATIQUES ET CROYANCES POPULAIRES. 10. 1. 
PRESSE (la) parisienne après la révolution .de Fé· 

vrier l 848. 275. 2. 
PRÉSENTATIO!li an cercle des Tuileries. 49. 3. 
PRÉDICATIONS pour l'in6tallalion de la chàsse de 

sainte Gene,•iève au Panthéon. 37. 
PIIISE DE YOIL~ à Saint-Julien le Panvre. 292. l. 

- du cerr à l'étang de Sainte-Périue. 21. 
PRn'JLtcE accordé à la c,m1pagnie anglaise pour 

le transit des marchandises à travers l'.f:gypte. 
290. 1. 

Pmx remportes par les animaux reproducteurs 
au concour., d'Orléans. 3iG. 

PnonLÈMES philologiques.16. t. - 2G. 1. - 46. 
3. - 63. 1. - 7S. 3. -94. 1. - 110. 3.-
127.1. - 142. 2. - 1;0. 2. - 174. 2. -
183. 1. - 206. 1. - 2?2.1. - 234. 2. -
270.2.-287. 1.-301. 3.-315. 1.-330. 
!. - 360- 3. -383, 1.- 398. 3.-415. 3. 

PROCÈS gagné par les compositeurs de musique 
contre les vaudevilistes. 275. t. 

PROCESSION dn vendredi-saint à Palerme. 197. -
de la Quasimodo à Toulon. 228. l. 

PJWCESSIONS (les) d~ la Fête-Dieu à Montpellier. 
341. 1. -de la Fête-Dieu à Tonlon. a73. 1. 

PROCLAl\lATION du maréchal de Radestzky aux 
habitants rlu royaume Lombardo- Vénitien. 
114. t. - de l'empire a l'tle de la Réunion, 
par le gouverneur M. Hubert· Delisle, le 20 
février 1853-337. 1. 

PnonrcT:o~ et commerce des fleurs à Paris. 
179. 3. 

PROFESSION religieuse de <Iuatre novices, dans 
l'église Sainl-Jnlien-le-Paune, le 25auil 1S53. 
291. a. 

PROJET de loi qui rétablit la peine de mort eu 
matière politique. 322. 2. - de décoration 
monumentale, 147. 2. 

PnmŒl'iADE (une) dans le levnnt. 05. 1. - Le 
Nil. - Palestine. - Liban. - Sporades -
Smyrne. 71. 3, - (une} dans le Le\'ant. -
Constantinople. -Les Cyclades. - Athène6. 

PROPYLÉES (les) à Athènes. 105. 
P11onocuI0N de la session du Corps législatif. 

306, 1, 
PnussE. - Explications données par les jour­

naux autrichiens sur le voyage de l'empereur 
d' Antriche à Berlin. 2. 1. - Retrait du projet 
de loi sur l'introduction des écrus puhliés à 
l'étranger, par suite du vote de la chambre. 
274. 2. 

PnuTn, rivière, frontière entre la Moldavie <:t la 
Russie. 386. 1. 

PurnLOo'HEnruos1uo.-Expédition de la Sonora. 
100. 

Po\' en Velay. - JubHé. 324. 
PU1'NODE (l\J. du)- De la monnaie, du crédit et 

de l'impôt. 382. 1. 

Q. 

QuA.srnono (procession de la) à Toulouse. 228.1. 
Qo~TRE âges de la femme, par Damourette. 309. 

R, 

RACIIEL {Mlle) se retire à Auteuil pour se reposer 
et étudier son art. 372. 2. 

RADETZKY. - Sa proclamation aux habitants du 
royaume Lombardo-Vénitien. 114. l. - Dé­
marche infructueuse des habitants de la Lom­
bardie, près de ce général, pour faire cesser les 
mesures de rigueur. 130. 1. 

RAOUSSET-BOULBON (M. le comte de), s'empare de 
Guaymas, capitale de Sonora. 2. 2. - Marche 
sur Gnaymas. 33. 3. 

RATELEUSE. - Tableau de la campagne. 92. 3. 
RATHEHY (M.). - Influence de l'Italie sur les let• 

tres françaises depuis le xine siècle jusqu'au 
règne de Louis XVI. 367. 3. 

RATISBONNE ( Louis). -· Traduction de l'Enfer 
du Dante. 90. 

REBOUL. - Dessins du détroit des Dardanelles. 
212. 

Rtnus. - 16. 3. - 32. 3. - 48. 3. - 64. 3. -
80, 3. - 96. 3 - 112. 3. - 12S. 3. -114. 3. 
- 130. 3. - 176. 3. - 192. 3. - 208. 3. -
224. 3. - 240. 3. - 256, 3, - 272. 3. - 288. 
3. - 304. 3. - 320. 3. - 336, 3, - 352. 3. 
368. 3. - 384 3. - 400. 3. -416. 3. 

RÉCEPTION dn roi de Piémont par le clergé à Savi­
gliano. 217. - de Mgr le cardinal l\!orlot à 
Tours. 239. L - du pape à bord du Météore. 
369.- de Mme Stowe en Angleterre. 372.1. 

RÉCOLTE des olives. 101. 
REnWOLL. - River (Californie). 297. 
RÉFECTOJRR de l'Association alimentaire de Gre­

noble. 132. 
RÉGATES de Rouen. - Nouveau défi des embar­

cations parisiennes aux canotiers de tous les 
porls. 17>. 3. 

REINE (la) d'Espagne envoie à S. l\I. l'impératrice 
les insignes des dames nobles de Madrid. 
178. 2. 

RE1N11Ano iM- le comte de) adresse un rapport sur 
les émigrants à Brème, à l\L le ministre des af­
faires étrangères. 3S7. 2. 

RENAIS.SANCE (la), tableau de l\l. Landelle. 392. 
RENAr.o. - Cérémonie du 30 janvier 1853. 89.­

Vue du bâtiment du timbre.-Ateliers <ln tim­
bre. - Guichet de distnhution. - Timbre à 
la presse. 12 t. - Conservatoire des arts et mé­
tiers. 152. 153. - Entrée des galeries de l'ex­
position. 325. 

REl'iDEZ· vous de chasse à Compiègne. 21. 
RE1'NES (chasse anx) chez les Esquimaux. 261. 
REl'AIIH?. (un), tableau de !II. Barnn. 38J. 

RÉPONSE de l'Univers à l'acchevêquc de Paris. 
130. 2. 

REST1TUTI0N du Panthéon au culte, 3 janvier 
1853. 17, 1, 

RETOUR de la Californie, par Nicaragua. 383, 3. 
RÉVEILLÉ·PARISE. -Trailé de la vieilles_.c.e, hygié­

nique, médical et philosophique. 91. t. 
RÉ\'OIL \B. A.). - La Souora. 99. 1. - Le Nica­

ragua. 253. 1.-)fonumentsdes anciens Muys­
cas (Pérou). 283. 3, - La sculpture en Améri­
que. 405. 1. 

REVOLVEH. - Pistolet américain. 80. 1. 
REVUE passée au camp de Satory par l'Empereur 

en présence du duc de Gênes. 353. 
REVUE AGRICOLE, :\0. 1. - 9t. 3. - 154, 1. -

2IS. 1.- 294. 1. - 362. l. 
REVUE LITIÉRAmE. - Voyage aux villes mnu<li­

tcs. - Gomorrhe. - Sodome. - Scboïn. -
Arlama. -Zo:H', par M. E. Delessert; suivi de 
notes de !\L de Sanlcy. - Vingt années aux 
Philippines,sonvenirsde Jala Jala, par M. de la 
Gironière. 102. 3.-11 faut que jeunessese passe, 
par Alex. Lavergne. - Mémoires de D011 .Jnan 
Marcel. - Le cupitaine Larose, par Félicien 
J\fallefille. 126. 1. - L'Esprit des bêtes. - Le 
Monde des oiseaux, ornilhologie passionnelle, 
par !\LA. Toussenel. 166. 1. - Notices hi6to• 
riques, par M !\Iignet, secrétaire perpétuel de 
l'Académie des inscriptions et belles-letlres. -
2 vol. 182. 1. - Critiques et récits littéraires, 
par M. Texier. - Contes et nouvelks, par 
M. de Fontmartin. - La Femme de vingt­
cinq ans, par M. X. Aubryet. - Le Chemin de 
Corinthe, par l'i!. Barlhet. 230. 3.- Dictionnaire 
des sciences philosophiques, par nne société de 
professeurs et de savants, sous la direction de 
M. Ad. Frank, membre de l'Insl ilot. 246. 1.­
Conformité du langage fr:rnçais avec le grec, 
par M. Henri Etienne. - études sur la \'Îe et 
]es ouvrages de du Cange, par le même. - Les 
Deux Dou Quichollc, par l\I. Germonrt de La­
vigne.- La Case de l'onde Torn, par MM. Old­
Nick et Joan ne. 2S3. :1. - La Guerre et le Gou­
vernement de l'Algérie, par Louis de Daudicour. 
- L'Algérie et son orgauisation en royaurne.­
l\Iissions et Pêcheries, ou PolitiquP. maritime et 
religieuse de la France, par Il. Thomassy. -
Etude sur les Yariations du polythéisme grec, 
par Th. Bernard. - L'Economie, remède au 
pa11périsme, par L. Mézières, recteur émérite; 
ouvrage couronné par l'Académie française. -
Scènes américai11es, dix-huit mois dans le nou­
veau monde, deuxième édition, par Charles 
Oliffe. - llc la Transmission des ondes sono­
res à travers les parties solides de la tête, par 
l\I. le docteur caffc. - National philanthropie 
Association; Report ofprogres! in the ernploy­
ment of the poor, and iu the promotion of 
heallh and cleantiness in the metrnpolis. Lon­
don. (Rapport de la Société nationale philan­
thropique sur l'emploi des pauvres à l'amélio­
ration de la &anté et de la propreté dans la 
capitale.) 298. 1. - Histoire de la maison de 
Saint-Cyr (1686-1793), par Théophile Lavallée. 
- Du Principe de l'autorilé depuis 1769, par 
Prieur. 314. :1. - La Profession de foi du 
x1xe siècle, par Eugène Pellctan. 346. J. 
- Histoire et économie politique. - Bi..;toire 
de la Ré\1olufio11 française, par Louis Diane. 
- Jacques Cœur et Charles VII, par Pierre 
Clément. - De la Monuaie, du Crédit et de 
l'impôt, par G. du Puynode. 382. 1. - Hi• 
néraire de6cl'iptif et historique de la Suisse, par 
Adolphe Joaune. 398. 1. - Histoire d'An­
gleterre·, par Macaulay; traduction, par J. 
de Peyronnet. - Les Femmes, par Alp. Karr. 
IJ-11.1. 

REVUE scIENTIFIQUE. - Modification de la pile à 
gaz de Grave. - Développement anormal de la 
tige. - vert organique chinois. - Le pain 
frais et le paiu rassis.-De l'alimentation dans 
les maladü•s débilitantes. - L'almanach hy­
giénique.-Le choléra en Afrique; réponse à un 
homœor,athe.-séance solennelle de l'Acadé­
mie de médecine et de l'Académie des sciences. 
Prix. 14. 1. - Nomination d'nn président à 
l'Acad.émie des sciences. - Des diverses mé­
thodes hygromélriques. - Les lumières de 
l'œuf électrique; action des tremblements de 
la terre sur les aimants. - Analyse de l'air 
renfermé dan6 la terre. - Observations sur les 
courants et les températures de l'atmosphère. 
- Nouvel acide contenu dans le tartre. - No­
mination d'un membre dans la section botani-

~~:Îi~~ 0~~d;n:i_t~\~b:fc~~i~~è
I
de~sb!1é~f ~; 

stéariques. - Piscicullure à Hunin~ne. 167. 1. 
- Histoire de la planèle Mars. - Mesure de la 
terre par les anciens. - Modification aux mo­
trices des chemins de fer. - De l'air comme 
force rnotrice.-Expériencesur le diaphragme. 
- Orfila. 207. 2. - Intensilé de tension des 
couranls d'induction. - Action chimique de 
l'eau portée à une haute température. - Des~ 
trnction de:, fourmis blanches. - Blocs artifi­
ciels pour les travaux hydranliques. - Pisci­
culture. 282. 1.-Cellule minérale.- Nouvelle 
substance sur.rée. - De l'électricité comme 
moyen d'explosion. - Chauffage sans combus­
tible. - Nature des galles. - Réforme des jar­
dins botaniques. - Prietnitz. 342. 2.-Action 
mécanique de la chaleur. - Les pluies abou­
dantes. - Gravure photographique. - Métal­
lurgie électro-chimiquc. - Nou\'el agent anes­
thésique.-La presse à l'Académie des sciences. 
410. !. 

Rf.YNALD (Ill.). - Compte renùu d'une histoire 
de la Grèce. 1/12. 3. 

REYNAUD (1\f. Charlcs).-Epttres, contes et pasto-
rales. 366. 1. 

RHÔNE. - Son emLonchure. 24S. 249. 
RING {M.) - Le val du Danube à Beuron. 363. 1. 
RIVAGE de Boghoz (Carthage). 45. 
RlvIi::11t:s de France. 143. 3. 
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RIXE entre les Turcs et les Chrétiens, à Brousse. 
273. 1. 

ROCHAS (M.). - Fouilles à Charthage. 45. 1. 
ROCHEBRUNE (i\1. o. de). - Les églises romanes 

de la Vendêe./14. t. 
RoEDE• (M. Georges). -Les modea de beauté et 

d'amour. 6. 1. - 22. 1. 

Ro;;~'-AAN, général des jésuites. - Son portrait. 

RoQuErJ,AN (Nestor). - Nouvelles à la main de 
1840. 98, 3. 

RosA Bo1rnEu11( \Ille).- Le marché aux chevaux de 
Paris. - Salon cle 1853. 344. 

Ros~, comman~ant des tir~illeurs indigènes d'A­
fnque, envoie des dessrns sur le siége d'El­
Aghouat. 40. 41. 

ROSETTE. - Dari age du Nil sur le bras de Rosette. 
3. 

Rosrnn. - Exposition de Dublin. 175. 3. -Docks 
de Londres. 299. ?.. 

Rossrn,, nommé commandeur de la Légion d'hon­
neIIr. 323. J. 

RounHo (Félix). - Revue scientifique. 14. J. -
110. l. - 1ô7. 1. - 207. 2. - Bibliographie. 
250. t. - .Re\!ue scientifique. 282. 1. -
La danse des tables. 324. J. - Revue scienti­
fique. 342. 2. - 410. l. 

Rouss1N (M. A.). - Dessin de la proclamation 
de l'Empire à l'île de la RCunion. 337. J. 

Roux(.\1.).-Inanguration de la statue de Belzunce 
à Marseille. 240. 1. 

RUINES de Calcampata (Pérou). 284. 
RussJE, - Instruction publique. 219. 1. 

S. 

S,\CRAMENTO - Incendie de cette ville. 2. 2. 
SAINT-AMANT. - Gnide du voyageur à travers 

l'is1hme de Panama et dans la Califoruit'. 
295. 3. 

SAINT·AR:'iAUO (maréchal) quitte momentanément 
le ministère pour raison de santé. 178. t. 

SAH'ff-CELÉRIN, en basse Normandie. 349. 
SAlNT·CLOUD. - Fête donné a.u palais en l'hon­

neur du duc de Gênes. 371. 2. 
SAINTE-GENEVIÈVE ET LE PANTIJÉON, 17. 1, 
SAll'TE·GENEVJÈVE. - Inauguration de la nou­

velle église. 35. 3. 
SAJNTE-1\IAnGUERlTE (ile). 388. 1. 
SAINT-GEI\MAIN-LEDUC. - llevue agricole. 30. 1. 

- 91. 3. - 154. 1. - 218 1. - Bibliogra­
phie. 267. 2. - llevne agricole. 294. 1. -
362, j. 

SAINTJ!liE. - Récits ùans la tourelle. 358. 2. 
SAINT·JUUEN·LE-PAUVHE.-Prise d'habitide quatre 

religieuses de Saint-Vincent-de-Paul. 291. 3. 
SAINT·SÉPULCR!i:. 213. 1. 
SA1NT-Su10N•S1cAnn {M. de).-Appareil de sauve­

tage sous-marin. 276. 1. 
SALLE de dessin a\i Co11scrvatoire des arts et mé­

tiers. 152. - du mnsée de Lyon. 317. - de 
l'asile des jeunes filles maures à Aige r. 340. 

SALON d'un paquebot-po&te dans la Méditerranée. 
56. t. - c1e l\tmP. Viardot, 183. 2. - (un) de 
Paris au mois de mai 1853. 305. - de 1853. 
325. - 343. 2. - 359. 3. - 3;9, 3. - 391. 2. 

- de l'hôtel de ville de Paris. 52. 3. 
SAMANA invasion française annoncée par les Amé­

ricains. 2. 2. - Expédition françaii:e dans la 
baie. 33. 1. 

SAllARIT,\INE du pont Notre-Dame. 401. 
SA~1soN (M.), ~ociélairedn Théà.tre-l•rançais. -Sa 

relraite. 259. 2. 
SANTA-ANNA (général) est reçu avec enthousiasme 

à Mexico. 290. 2. - (Antonio-Lopez), président 
de la république mexicaine. 321. 

SAND {George). - Son opi11ion sur l\Ime Harrif't 
Stowe. 68. 2. -public un roman dans le Siècle. 
290. 3. 

Snon Y. llevne passée au camp établi dans cette 
plaine. 353. 

SAVOIE. (S0\1\'enirs). 170. 2. 
ScHEffTER (l\f. E. ). Tradnc1ion américaine. La 
statue de neige. 186. 1.-198. 1. -David Swan 

214. 1. -- La pompe de Salem. 239. t. - La 
main rougP. 2fi6. 2. -278.1. -L~s sept vaga­
bonds. 326. 3. - 319. 2. - La fille de Rapac­
cini. 406. 1. 

scnM1DT (Georges), psaligraphe. 128. 1. 
SCIEUR de blé. -Travaux de la campagne. 92. 2. 
SCULPTUIIE (la) en Amérique. 405. J. 
SÉCHAN (M.) exécute pour le sultan Abdul-Medjid 

un salon avec son ameublement. 194. 3. 
SECTE des mormons aux Êlats-Unis. 235. 2. - aux 

esprits. J03. 2. 
SÉNATUS-CONSULTE sur la succession au trône 

dans la ramille Bonaparte. 2. 1. 
SÉNÉGAL. - Fort de Sénou-Débou. 223. 2. 
SÉNOIUTA californiennP. 397. 2. 
SEPT (les) Vagabonds.-Souvenirs de jeunesse. 

326. 3. - 3,9. 2. 
SÉl'ULCIU!: (l'église du saint} à Jérusalem. 213, 
SE11c1. - Tt1bleaux vivants tirés de l'histoire de 

Russie. 168. 2. 
SER11Es deM. Lcmichez à Paris. - La palissade de 

camélias. Le bassin. 180. 
SEi-s10N législative de 1853. 395. L 
SÉVILLE. -Maison de don Juan. 257. 
Srn•EL-HAD.J·AÏSSA marabout à El•Aghouat.133. 
S1N1SrnEs EN MER.-f:chouage et sauvetage du 

transport l' Indienne sur la côte orientale de 
Madagascar. - Effets en mer d'un tremblement 
de terre aux Moluques. 203. 2. 

SITE <Jans la \'allée de Saint-Amarin (Alsace). 332. 
s~IALANDE. - Jeunes mariés de Wareud. 329. 
s~11'RNE vue de la mer. 73. 
Soc1ÉTÉ6 MATERNELLES. - Un décret les place sous 

le patronage de l'Impéralrice. 81. 3.-de la Paix. 
Vote une adre~se au comte Aberdeen. H6. 1. -
prntP.ctricedesanimaux. 30i. l. -floraled'11or­
liculture de Seiue et-Oise. 377. 1. 

SOLIÉ·l\OCER (Mme} échapJJe à la mort par la pré­
sence d'esprit de son danseur.131, t. 



. t,22 

So1rnET des Tournelles (Savoie). 141. 
SON!loETTE de table, orfévrcrie d'art. 272. L 
SONORA. - Ct'llC province P.nlcvée par des Fran-

çais est déclarée iwtépcnJantc. 2, 2. - !If. de 
Raouss~1-Boulbon. 99. 1. 

Sou110EVAL (,r. de). -La France chevalinP. 59. 1. 
SOUIIOS·MUt:TS ET AVEUGLES. - Mémoire sur l'état 

actuel des institutions el leur usage, et snr les 
reformes à y apporter, par Al. Hubert Vallc­
ro11:i,;, l~. 1. 

Souvi::Nms de L1 Savoie. - L'avalanche d' ArgIrn­
tièrPS. La vallé~ d1! Doron et la pierre de la 
Vallière. 170. 2. - d'un voyage dans la Tari a• 
rie el le Thibet. 310. 1. - de Carrare, par 
l\f. Li,11b,m, tableau. 393 

Sl'E(;TACLE. - par ordre à l'Opéra. t3 I. 2. - à 
la cour impériale, Le 1'igre du Bengale. 
Wl.2. 

S4Juum (:\f.), chargé d'affairej de la répuhlique 
dl!s f:ta,-Uni:. dans l'Amérique du sud. 253. 1. 

STEEl'I.E·Cll,\SE à la 1\hr<:he. 226. 3. 
STATISTIQUE inilustl'ielle de la ville de Paris. -

Enquêle de 181i9. ;l8. t. -62. - GG. 2.-82. 
1. - et éco1101111t' polilique. 215. t. 

STATUC de :'\fr<licis le ''it·ux (Ll\'OUrne). 57. -
de neige, coute américain. 186. 1. - 198 
1. 

STATUT de ('Empereur qui règle les con(litions et 
obligations des men1bres de la famille impé-
1 iale. 402. 1. 

STERN (Daniel). - Histoire de la révolution de 
18'18. 286. t. 

STOP - De lrt barbe. Cariratm·P.s. 28. - L'équi­
tation. Caricatures. GO. 61. - coiffures de 
1\1. Prudhomme. 164. 

S·rowE (mistriss Harriet Becher).- Son portrait. 
69. 

STR0~1NF.ss. - Orcarles. 188. 
Sm\oE (la) cl ses costumes nalio1HU1"<. 327. 3. 
Suni-.:11:11Al\""IE - Habitants t.lc Wingaker. 329. 
Smi:;sE. - Fabrication du fromage. 75. 3. -

Rej1•l di: la proposition teudaut à foire resti• 
tuer par la ville <te nerne la somme de plu­
sieurs n1illio11s enlevés lori. de l'occupation 
française. 1i8. 2. - Pré1>aralîf:s mihtaircs 
dans le Tessin. I9i. t. - Réponse du couseil 
fé<léral II la note <le l'ambassadeur d'Autriche. 
'.HO, 2. - l\1011,·cment iusurrcction11el à Fri­
bourg. 2711. 1. - )louvemcnt à Fribourg, à 
lll"opos cli•s élections. - Note dn couseil fédé­
ral en répo·nsc au-< réclamations del' Autriche. 
3e6. 2 - Rupture des relations diplomatiques 
avec l'Autriche. 3a4. 1. - L'ambassadeur 
dt Autriche reprend les relations diplomatiques 
i11terrompues un moment. 370. 3. 

Su:,,;nrnno~D (lo•) fait son coup d'.E:lat. 274. 1. 
SuTTEK ( le capitaine J. A.). 296. 
SYRA. - une promenade dans le Levant. 105. 

T. 

T,m,uu DE PAms.-Chinoisdela mèrei\loreaux. 
l!iblioth?>c111c impl'riale. 140. - Tableau du 
Pérugin à Lyon. 3t6, 

TAUU:\UX ,ivants tirés de l'histoiœ de Russie. 
lü8. 2. 

TABLES \'OLANTES. 407. 2. 
T~nouRf.T de piano (la danse des tables). 315. 
TA11.1.rnoui:c. - )lonument élevé en souvenir 

de la bataille. 144. 
'l'AftlBO. - A11bergc dn Pérou. 136 
T\BDIEli(M.), agréëé à la laculté de médecine de 

Paris.- Oictionuaire d'h~gièue publique et de 
salubrité. 53. 3. 

TASSi-: (lej. - Tableau par M. Gallait. Salon de 
18;3 361. 

TARTARIE ("oy:igP. en) et a.11 Thibel. 31 o t. 
TÉLÉGR,\l'HE électrique entre la !"rance ét l'Algé­

rie. 3al. 3. 
T1nIP1.E de Jupiter olympien à Athènes. 105. -

de Théwe à Athènes. 105. 
TÉ11Al'1A. - Palab d~ Fr<1ncc. t O't. 
TEn1urn:-cédés par la ville de Paris anx compa-

f~~~~,v~1~1r~~~~~~1.u~~ires des logements pou,· 

TExrnn (Edmond). - Les poëtes et la poésie. 
366. !. 

TnÊATRES. - Opéra. - Orfo, ballet. 29. 1. -
)lme Bosio débute à !'Opéra dans le rôle <le 

TABLE ANALYTIQUE ET ALPHABÉTIQUE DES MATIÈRES . 

Louisa Miller. 102. 1. - Louis.'\ ~liller, par 
M. Verdi. 102. 1. - La Yronde. 307. -
Mlle Steller (Louise), débute daus les Hug1ie­
nots. 374. 1. 

- Français. - Le Cœur et la Dot, par )l. Fé­
licien Mallefill,•. 3. t. - Lady Tartuffe, par 
Mme de Girardin. 114. 3.-La ~[al'aria. drame, 
par M.deBclloy. 147.1.- Les Souvenirs de 
Jeunesse, 194. 3. - Les Lundis de )Iarlame. 
227. 1. - Le Lis Jans la Vallée. 387. 1. -
403. 1. 

- Opéra-Comique.- Marco-Spada, par Auhcrt. 
3. 2.-3. 2. - Le )liroir, musique de M. Gas­
tinel 7K. 1. Le Sourd ou l'Auberge pleiue, 
arraogéc par l\I. A. A<lam. 102. 2. - Les No­
CC.H1c Jeannelte. tl/2. J. - La Tonelli. 238. 2. 
La Leltrc an bon Dien, musiqnede G. Duprez. 
291. 1. -!'Ombre d·Argcnline,, musique de 
,r. )lonlforl. 291. 2. - Reprise cle 1'€pre,n•e 
,•illageoise. 3;J4. 3. - ::'Il. Pugel débute dans 
les Mousquetaires de la Reine. ai4. t. 

- Odéou. - Le Loup dans la Bergerie. 3. 2. 
Le Fcuillèlon <l'A1istophane. 59. 3. - Les 
OEuvrcs ci'Horace. 131. 2. - :'\I. Ti-;s0 raml 
joue I>011r la premic!re fois le rôle t.1u :'\{isan­
lrûpc. 115. t. - lrlauguralion du buste de 
l\I. P111dhominc. lo/1.-l'Honneur et l'Argent, 
par i\l. Pons<1rd. 178. 3. - Le Roman du Vil­
lage. 387. 1. 

- Lyrique. -Tabarin, opéra, par M. Bousquet. 
5. 1. - Le Lutin de la Vallée. 78. 1. -
Mme Guy-Sléphan <lëlrnte dans le Lutin de la 
Vallée. i8. t. - J!lle Guy-Stéphan. 118. 3. -
Les Amours du Oiahle, par )l. Grii:;ar. 190. 3. 
- Roi des Halles. ?.71. 2.- Le Colin-)laillard, 
musique de )1. H:gnard. 291. 2.-Lc Présent 
el l' Avenir. 3.J5. 2. 

- Gymnase. - tlisa, tiré de l'Onclc Tom. 147. 
2. - Philiberle, comédie en "ers par ){. Au­
gier. 1911. 3. - 21 t. 1. - Rentrée de Petra 
camara. - Un Ménage à Trois. 372. 1. 

- Vaudcvill~. - Les Abeilles cl les Violettes. 
19. 3. - Le Baromètre des Amours. 53. 1. -
La Terre promise. 83. 3. - Quand on vent 
tuer son Chien .... 307. 1. -Les Filles de Mar­
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THÈATRES. 

Ciel (le) et t'En/er, troisième acle, tableau 
fü,al : les Femmes volantes. - Am-
bigu-Comique ................... :112 

Cirque (le) Napoléon................. .. . Hl 
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M:;,.l. l'\olau el Rubé.-Opéra ....... 308 
illarco Spada, acte troisième, Scène dcr-
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tut topographique et du corps des 
mines ........................... lb. 

- Elèves de l'Institut des arts et métiers, 
du Gymnase et de l'Ecole de com-
merce .......................... 22 l 
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de Michaïloff .................. ·. lb. 
Lloyd '(le) autrichien à. Trieste. -;--En.tr~e 
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(Belgique), par MM. Pauwels et 'fos-
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Brousse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 273 
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- Une volante havanaise............... lb. 
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- Le Pa:;eo. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 265 
- Village de Puentes-Granùes... Jb. 

Aspect du paysage aux embouchures du - Villa Diago.................. lb. 
Rhône . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 248 Java (l'ile de). - Enfants javanais. 200 

- Tour de Saint·Louis.................. Ih. - Habitation javanaise, dans un kompong 
- Bœufs sauvages paissant dans les ma• (village) ......................... Jb. 

rais ............................. lb. - Femme sundanaise. -Javanais de basse 
- Cabanes dites du Levant; construites par classe. - Java·nais en costume de fêle. 201 

le,; ouvriers et pilotes ... , ......... 249 - Cris et armes de guerre des Javanais .... lb. 
- Jeune fille redressant un aviron....... lb. -Types javanais................ . . . . . . . lb. 
- Un ménage d'ouvrier. . . . . . . . . . lb. -Goloks, couteaux et armes de chasse .... lb. 
Archipel (l')etles Dardanelles.-Appareillage - Gambous, danseuse mimi'lue, et garde du 

de l'escadre française, à son départ de corps d'un chef javauais; d'après les 
Toulon, le 23 mars 1853, à onze dessins de M. Van Pers ............ lb. 
heures du matin .................. 212 Monténégro (le) et les Monténégrins. - En• 

- Kilidh-Bahr, forteresse défondant le pas• trée du Monténégro, au-dessus de Ca-
sage des Dardanelles sur la côte taro ............................. 116 
d'Europe........................ lb. - Tour des Turcs, près de Ccltignc. . . . lb. 
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d'Asie ........................... lb. - Village de Pelrovdo....... ... . lb. 
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Constantinople (vne de)................. 33 - Couvent inférieur d'Ostrok ........... lb. 
Danube (le val du), à neuron. - Costume de Monuments des Muyscas au Pérou. - Porte 

la vallée du Danube. - Qnatre gra- monolithe de Trahuauaco. . . . . . . . . . 284 
vures........................ 36-¾-65 - Hameau et forteresse de Ollan Taytambo. lb. 

- Couvent de Beuron. - Vue prise de l'in- - i\Iurailles de la forteresse de Ollan Tav- lb. 
térieur de la grotte Saint•Pierre ..... 364 • tambo ......................... : . lb. 

- Le roc percé. -Route de neurou à Weren- - Ruines de Colle.1mpala, aucienne rési• 
waag. . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . lb. dcoce Je !'incas )lauco Capae....... lb. 

- Wildenstein et Werenwaag ............ 365 - Pierre monolilhe Je Sacsahuaman ...... 285 
- Entrée du chàteau de Brun11e11.... . . . . . Jb. - Autel sacré attribué aux ancicus Muys-
- Château de Kalleuberg. - D'après les cas.............................. lb. 

dessins de :\f. de I\iug............. lb. - Couvent de Santo-Domingo, aucien tem-
Excursion daus le Veuezucla (Amérique du pie du Soleil................ . . . . . lb. 

Sud}. - La Guayra. - Port de Ca- Mormons (la secte des) aux Etats•Unis. -
racat •.......................... 1"5 Les Mormons abandouuaut l'Etat de 

- Caracas, capitale du Venezuela........ lb. l'Illinois ......................... 236 
- Chapelle ardente de noli\•u, à Caracas-. - La carayane passant le Mississipi. ...... lb. 
- D'après lrs croquis de 1\1. Pigeard...... lb. - Attaque des indiens sauvages... . . . . . . lb. 
Excursion sur les côtes septentrionales de Ja - Campe-ment des Mormons .............. 237 

mer Noire. - Fanarakv ............ 408 - Types d'écriture de l'égyptien réformé... lb. 
- Matelots grecs d~ l'expédilion ......... lb. - l\lonuaie frappée par les !\formons ...... lb. 
- J.<'orleresse de Kikendérch....... . . . . . . lb. - Le baptême chez les Mormons.... . . . . . Jb. 
- Fort de Kilia........... .. . . . . . . . . . . . lb. - La confirmation. . . lb. 
- Ba.rque de pCi.:hcurs grecs et bulgares ... 409 Nicaragua (h·). - L'ile du Tigre.... 253 
- Po::)tc pour gueller le passage du poi~- - La ville de Léon et le volcan Viejo. lb. 

son............................. lb. - Le volcan de Momotombo ............ , . lb. 
- l!tablissemcnt de pèeheri1>............ lb. Pérou (lt') el la Bolivie. - lndit:nne d'Arc- 130 
- Faucheur:) bulgares. -d'après lt-sdessins quipa (Pérou).... lb. 

de !\I, Jules Laurens............... lb. - Indien d'Arequipa et s0,1 lama.......... lb. 
Expédition de la Sonora. - M. Raonsset- - Tambo, auberge du Pérou ............ lb. 

Boulbon, malade, bC raisa11t porter au - Choie de la Paz (Bolivie), domeslique .... 137 
combat. .................. , . . . . . 100 - Fruitière de la Paz (Boli\·ic)..... . . . . . . lb. 

- Pueblo d'HE>rmosil:o. - Champ du com• - Dame de la Paz (Bolivie).. . . .. .. . . . . . . lb. 
bat livré par l\f. Raousset•Boulbon aux - Châle de la Paz (Bolil'ie), marchande .... lb. 
l\le:\icainscommandés par le gëntral - Indienne de la Paz (Bolivie).......... lb. 
Blauco............. .. . . .. . . . . . . . lb. - Le volca1, lllim.1ny .................. 156 

- La ,•il!e d'Arispe. -d'après lt'S croquis cle - Indien de la Paz iPérou) ............... lb. 
M. Yan d'Argent ............ , .... lb. - Muletier dn Pérou .................... lb. 

Expédition à la rechtrchc de sir John Frahk• - commissionnaire de la Paz. . .. . . . . .. .. lb. 
lin (1851-52), commandPe par W. - Judicnsen fètejouant de la 0ù.te.-Deux 
Kennedy. - Baie de l'Êrébus et du gravures ......................... 157 
Terror, dans laque.le Frank'.in a passé - lntlie11s en costume de fèle.-Trois gra-
l'hiver de 1845 à 1846 ............ 200 vures ........................... lb. 

- Renard blanc et alca•alle............. Ill. Placers (les) de la Calil'ornie.-Sc1crieSuller 
- Esquimaux ......................... 261 et cité de <.:oloma ................ 296 
- chasse aux rt'nnes chm: lei; Esquimaux.. lb. - Cheicheurs d'or à la Fourche américaine. lb. 
- Le Prince-Albert jeté à la côte par les -Trav,?eur•.·.<l_e .. d.éto_u. '.".•.•·n·e·n·t·d·e··Be. d .. w .• e.1.1·.R.i.-,.

97 glaces, dans la baie d'Elwig. . . . . . . . lb. 
- Cauot du Prince-Albert, traîné sur la - Cold•Slat Valley.... . . . .. . . .. . .. . . . . . lb. 

~lare, .................. , ........ . V:/. :-- Colonie di! mingurs à Maripo::;a. . . . . . . . lb. 
- Le Prince·Albert se fraya11t un pas:~Pf'.'.r"" ~1',l~Sépulcre (l'église du). -Jérusalem. -
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vue intérie~re ................... 213 
- Vue extérieure. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . lb 
Sainte-Marguerite (l't\E>.). - D':tprès un des• 

sin de !Il. A. de Mocomblc .......... 388 
Incendie et perte de l' Indépendance 

(steamer américain), sur la côte de 
l'ile Sainte-Marguerite, le 16 février 
1853. - D'après un croquis de M. 
Cross, passager.. . . . . . . . . . . . . . . . . lb. 

Sinistres en mer. - l'Indienne jetée à la 
côte d'Amboumhatou ............ 204 

-Désarmement de l'indienne à Amboumba• 
ton, d'après les dessins t.le M.F. La-
halle ........................... lb. 

- L' Indienne retirée de la côte par le Caï-
nian ...... .................... 206 

- L'Iiot Madame, à Sainle•l\!arie de J\foda-
gascar........... .. . . . . . . .. . . . .. lb. 

- Effets d'un tremblement de terre aux 
fies Moluques, d'après un dessin de 
M. Ernest Hardouin.... . . . . . . . . . . lb. 

Suède (la) et ses costumes nationaux.-Da-
lécarlie. - Habitants de Rattvick. 326 

- Habitants de Leksand... . . . . . . . . . . . . . lb. 
- Marchands de pierres à aiguiser d'Orsa.. lb. 
- Bergère <le Ketljering.. . . . . . • . . . . . . . . It. 
- Paysans d'Elfdal. .................... lb. 
- Smalande. - Jeunes mariés de Warend. 329 
- Sudermanie. - Habitanls de Wingàker. lb. 
- Laponie. - Campement de Lapons. .. . . lb. 
- Uplande. - Habitants se rendant à une 

foire ........................... lb. 
Une promenade dans Je Levaut.-Salon des 

paqueboL,;-poste de la Méditerrauée. 56 
- Gênes. - Palais Doria-Tursi..... . .. . . lb. 
- Intérieur de la cathédrale ............. Jb. 
- Malte. - Strada Santa-Lucia. . . . .. . . . . lb. 
- Livourne. - Palais du grand-duc.. . . . lb. 
- Civita-Vecchia. - Fort Michel•Ange... 5; 
- Livourne. - Statue de Médicis le Vieux. lb. 
- Malte.-Strada Vescovo. . . . . .. . . . . . . . Jb. 
- Naples. - L'lmmacolata... . .. . .. . . . . . Jb. 
- Messine. - La cathédrale... . .. . . . .. . . lb. 
- Alexjtn<lrie. - Mosquée d'Jbral1im-Pa-

cha.... .. . . .. . . . . . . . . .. . .. . . . . . 7?. 
- Canal de Mahmoudieh.. . . . . . . . . . . . . lb. 
- Caïpha. - Le mont Carmel....... . . . . lb. 
- Jaffa........ . . .. . . . . . . . . . . .. . ... . . . lb. 
- Beyrouth.................... . . . . . . . 73 
- Une rue à Beyrouth........ . . . . . .. . .. Ib. 
- La tour de Rhodes..... . . . . . . . .. . .. . . Jb. 
- Pont des Caravanes, à Smyrne .......... lb. 
- S1nyrue.......................... lb. 
- f;allipoli ............................ 104 
- Constantinople. - Pointe du Séraï..... Jb. 
- Tour de Galata.................. lb. 
- Palais de France, à Térapia........... . lb. 
- Coustantinople. - Mosquée et fonderie 

de Top•Hana..................... lb. 
- Le Parthenon. 105 
- Syra............................ lb. 
- Les Propylées............ lb. 
- Temple de Thésée. . . . . . . . . . . . . . . . . lb. 
- Tèmple de Jupiter olympien ........... lb. 
Une excursion en Hollande.- Fumeuse hol-

lan,lai~ ......................... 3~7 
- Laitière et servan1e de la Frise.-D'aprè; 

M. Gauthier Stirum.............. . lb. 
Vie (la) des mines en Californie. - Mineurs 

changeant de contrée .............. 39û 
- !\lineur prospectant..... . . . . . . . . . . . . . lb. 
- Mineurs essayant la terre :i••"ifère avr,. 

une bittlée. Jh. 
- Chinoisallautaux mines.... h. 
- Travail au berceau. . . . . . . . . . . . 1 b. 
- Pont sur la ri,·ière Américaine ......... ;397 
- Travail au long-tom............. lb. 
- Iudien californien du uord...... . .... lb. 
- Scnorita californienne.. . .. Jh. 
- lndienn~ et SM enfants. - D' .. prè.s les 

dwins de M. li. Not... . . . . . . . . Ili. 
voyage d:ms l'archipel des Orcades et des 

Shetland. - Costumes des habitauts 
des Orcades.. 188 

- Stromnes.s. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . lb. 
- Lac Steuuis (Standing stones).. . . . . . lb. 
- Rishop•palace et cathédrale à Kirkwal ... t89 
- r:hàtcau de scalloway.... lh. 
- Port de Lerwick........ tb. 


